
VOLUME VI—Mo 69 MONTREAL, MERCREDI 24 MARS, 1915. DEUX SOUS LE NUMERO

ABONNEMENTS ; MM mm V Rédaâion et Administration :
---  ^ I M H I lÜ Ë ÊS WM lÜ 43 RUE SA1NT'VINCENT

Edition Quotidienne ||p| m i|ll JÊ WÈÈ Montreal
CANADA ET ETATS-UNIS.................... Hi5.00 M W&M * -----------
UNION POSTALE....................................  $8.00 Sf» iùm fS ^9 BEI TB wM H ^PS P1P|

Edition Hebdomadaire H M M ^ M WBH i W H ■ ■ MM M TBLBFHONES '
canada.......................................... s...)D |M 1 19 11 p| JW H JÊ m m MË. H B ADMINISTRATION : Main 746l
SnÎonSale«:»ô tMmÆmmiszJù ÆÈJr ÆSkaéÈ WÊ mdr aBirfb w redaction: . Mam 7460

Directeur : HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS !

t T

«'

ii NOS” NAVIRES DE COMMERCE
La discussion des détails du budget, lundi, a mis en relief un aspect 

Intéressant de la situation faite au Canada par la participation de l’An­
gleterre à la guerre européenne.

Le ministre du Commerce, sir George Foster, a explicpié que l’exé­
cution des contrats pour le transport des malles transatlantiques et 
transpacifiques se trouve complètement interrompue. Le gouverne­
ment impérial a mis le grappin sur la plupart des paquebots des lignes 
du Pacifique-Canadien, du Canadien-Nord, White Star et Allan. Toute 
la flotte du Pacifique est réduite à un paquebot à passagers et trois na­
vires à fret. J.a compagnie White Star n’a plus qu’un navire affecté 
au service des malles et des voyageurs. La compagnie Allan n’a que 
quelques vaisseaux de faible tonnage. Tout le reste est entre les mains 
des Lords tie l’Amirauté, pour le service impérial.

Le trafic du Pacifique est également interrompu. Toutes les Em­
presses sont aux mains des autorités impériales.

Dans son discours budgétaire, ou plutôt dans sa réplique à sir Wil­
frid Laurier, M. White avait indiqué ce fait saillant comme l’une des 
causes de la désorganisation du commerce canadien.

Tout cela représente pour le Canada une perte énorme qu’il faut 
porter au compte de sa contribution aux exigences de la solidarité im- 
pcrialc. Mais, ici, il ne s’agit plus d’une contribution libre et volon­
taire. Le gouvernement impérial, sans même en avertir le gouverne­
ment canadien, a tout simplement fait main-basse sur “nos” vaisseaux 
de commerce. II a exercé son autorité de maître absolu de toutes les 
flottes de commerce de l’Empire. C’est la conséquence rigoureuse du 
monopole que le parlement impérial s’est toujours réservé sur le com­
merce maritime de tous les pays de l’Empire, malgré les protestations 
répétées du Canada et de l’Australie.

Cette main-mise impériale apporte une nouvelle justification aux 
arguments que nous avons opposés successivement au projet de Loi 
navale et à la contribution de $35,000,000. Libéraux et conservateurs 
ont affirmé à tour de rôle que le Canada devait pourvoir ou aider à la 
défense de “son” commerce maritime. Les libéraux disaient: “Il nous 
faut une flotte de guerre pour défendre nos navires de commerce.” Les 
conservateurs, après 1911, clamaient: “Refuser d’aider l’Angleterre à 
protéger notre commerce, quelle monstrueuse ingratitude!”

Aux uns et aux autres, nous répliquions: Le Canada n’a pas de 
navires de commerce. Sa prétendue marine marchande est, comme la 
marine de guerre du gouvernement libéral, “canadienne en temps de 
paix, impériale en temps de guerre”. Advienne une guerre maritime, 
le gouvernement impérial fera main-basse sur “nos” navires, tous enre­
gistrés en Angleterre, et les transformera en croiseurs auxiliaires ou en 
vaisseaux de transport pour ses troupes et ses armes. L’Angleterre a 
donc la stricte obligation de protéger notre marine marchande, qui, en 
réalité, est sa chose.

Cet argument, je l’ai développé dès la première assemblée de pro­
testation contre le projet de Loi navale, le 20 janvier 1910. Nous l’avons 
répété maintes fois au cours de la campagne contre la marine et contre 
la contribution proposée par le ministère conservateur. Naturellement, 
les politiciens des deux partis et leurs organes en ont fait fi et peu de 
Canadiens y ont fait attention. Allez donc faire croire aux bons ba­
dauds que les Empresses du C. P. R., et les Royals du C. N. R., et tous 
les ...ans de la Compagnie Allan, et tous les ...les de la Compagnie 
White Star, n’appartiennent pas au Canada! Tout ça, c’était des inven­
tions nationalistes.

Les dures réalités de la guerre sont venues nous donner raison sur 
ce point comme sur tant d’autrçs, hélas!

La “nation” canadienne va payer un rude prix pour son éducation 
nationale ou impériale. Puisse-t-elle en profiter pour élargir un peu 
ses horizons et acquérir quelques notions de sa dignité, de ses droits 
et de ses intérêts.

Henri BOURASSA.
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CHRONIQUE
ETRANGERE

GUERRE ET DIPLOMATIE
Les opérations de la tlottc alliée 

dans les Dardanelles ont été suspen­
dues à cause du mauvais temps. Un 
détachement turc composé d’un mil­
lier d’hommes a tenté contre la ville 
égyptienne de Suez un coup de main 
qui a échoué. Le communiqué offi­
ciel de Petrograd dit que les trou­
pes envoyées en reconnaissance à 
Mcmel se sont retirées en territoire 
russe. Dans les Carpathes, les trou­
pes du tsar continuent à progresser 
du défilé de Dukla à la San supé­
rieure, où 3,500 Autrichiens ont été 
faits prisonniers avec seize mitrail­
leuses.

Sur le front occidental, les opéra­
tions se résument en combats d'ar­
tillerie et de tranchées. Il n’y a rien 
de changé dans la situation géné­
rale.
En ^Belgique

Les correspondants anglais, cepen 
dant, réitèrent l’affirmation que 
l'ennemi prépare une attaque en 
masse pour cette semaine dans la 
région de l’Yser. Les Allemands, n 
effet, ont concentré sur ce point des 
forces considérables cl ils redou 
blent d’activité. Incapables de re­
prendre la Grande Dune, qui reste 
comme une sorte de terrain aban­
donné entre les deux armées, les 
Teutons continuent à faire des ef­
forts énergiques pour repousser les 
Alliés aussi loin qué possible sur 'a 
route de Lombacrtzyde à Westende 
et enrayer leur marche vers Os­
tende.

Depuis quelque temps, rappor­
tent les journaux français, une mo­
dification physique dans l’état du 
pays a fait concevoir à l’ennemi le 
très grave danger dans lequel il se 
trouverait si les alliçs pénétraient 
comme un coin du côté de Wes­
tende. La route de Lombaertzyde à 
Ostende, qui était encore sous l’eau 
Il y a très peu de temps, de même 
que la campagne avoisinante, est 
aujourd’hui presque desséchée, et, 
pour la première fois, il est possi­
ble d’y lancer des niasses d’infan­
terie. Ce fait n’a pas échappé à l’at- 
lention du commandement alle­
mand, qui ne veut rien négliger 
pour empêcher un mouvement en 
avant des alliés sur ce point. De là 
sans doute les concentrations de 
troupes signalées avec persistance 
par les dépêches depuis quelques 
[ours.

Les Allemands ont poussé très ac 
livement les fortifications de Zce- 
bugse» où ils ont établi une base

d’opérations pour leurs soüs-ma- 
rins. Le port est entouré de canons, 
de mitrailleuses et de nombreuses 
tranchées dont l'abord est défendu 
par des fils de fer barbelé.

Depuis quatre mois les Teutons 
ont démoli toutes les villas de Zee­
brugge et de Heyst; ils ont établi 
sur leur emplacement des batteries 
si habilement dissimulées, dit un 
correspondant, qu’elles sont invisi­
bles aux aviateurs.
Les munitions

LES ACHATS
DE LA MILICE

SONT-ILS FAITS RAISONNABLE­
MENT ?

Depuis le début de la guerre, le 
ministère de la Milice a dépensé 
des millions en achats de tout gen­
re. Les a-t-il convenablement dé­
pensés?

C’est la question que cherche à 
tirer au net une commission parle­
mentaire, celle des comptes de 
l’Etat, ces jours-ci, à Ottawa. Elle 
a déjà établi, dans deux cas, que 
les acheteurs du ministère n’ont 
pas agi très sensément. Et leur 
conduite a valu la perte de plu­
sieurs milliers de piastres à l’Etat, 
au bénéfice d’intermédiaires para­
sites, dans une circonstance, et à 
celui d’une maison qui a reçu, dans 
une autre, un traitement de faveur.

On se rappelle l’affaire Powell- 
Garland. Powell, agent improvisé 
de la maison Bauer & Black, de 
Chicago, a vendu pour plus de 
$40,000 de pansements d’urgence 
au ministère de la Milice. Il admet 
avoir fait de ce chef un bénéfice 
de plus de $9,000. Or l’agent cana­
dien de Bauer & Black, M. Shaver, 
déclarait hier à la commission qu’il 
avait voulu vendre directement ces 
pansements d’urgence au ministère, 
comme sa maison le fait en Angle 
terre, en Russie et en France. Mais 
les acheteurs du ministère ont re­
fusé de lui donner une commande, 
disant qu’ils ne traitaient jamais 
avec les maisons, sans intermédiai 
re, et cela, par ordre du ministre. 
De ce fait, les pansements que 
Bauer & Black vendent IG sous piè­
ce aux gouvernements des Etats en 
guerre ont coûté, au nôtre, 21 sous 
chacun. C'est dire que Powell a tou­
ché $9,000 pour avoir simplement 
reçu les commandes et les avoir 
transmises à Bauer & Black. Voilà 
donc de l’argent tout à fait mal dé­
pensé par le ministère.

Il y a le cas des bicyclettes, dont 
on a aussi parlé hier. Le ministère 
de la Milice achète 1,200 bicyclet­
tes d’une maison de Toronto, sans 
demander de soumissions au préa­
lable. Il les paie de $55 à $62 pièce. 
Or, au temps où se négocie cette 
vente, une autre maison de Toron­
to offre an ministère un nombre 
égal de bicyclettes de même qualité 
au prix de $34 pièce. Elle s’adresse 
à M. Kemp, ministre sans porte­
feuille dans le cabinet Borden. M. 
Kemp ne répond pas. Le marché se 
conclut et tandis que la seconde 
maison offre ses bicyclettes au prix 
global de $41,480, le ministère en 
paie $70,250 à la première; il y a 
donc $28,770 de payées en pure 
perte.

Ces deux faits sont un exemple 
de la prodigalité du ministère de la 
Milice. Il a payé $37,770 en pure 
perte à un intermédiaire et à une 
maison qui reçoit un traitement pri­
vilégié. On comprend que si le mi­
nistère en a agi avec une telle dé­
sinvolture dans ses autres achats, il 
se pourrait qu’une bonne partie de 
nos $150,000,000 aillent à des inter­
médiaires ou à des amis politiques 
du gouvernement.

Est-il trop tard pour réformer un 
tel système? Entendra-t-on les pro­
testations du contrôleur-général des 
comptes?

Georges PELLETIER.

QUEBEC AU 
CONGRES DES 

BONNES ROUTES
CONFERENCE DE M. B. MI- 

CHAUD. — IMPROMPTU DE M. 
LEVESQUE.

LETTRE D’OTTAWA

LES BANQUES ET LES POSTES

Un correspondant de l’agence 
Havas attribue à sir .lohn French 
une déclaration à l’effet que le pro­
blème des munitions préoccupe for­
tement les nations belligérantes à 
l’heure actuelle. “Tous les pays ont 
besoin de grandes quantités de mu­
nitions, aurait dit le commandant 
des forces anglaises; mais l’Allema­
gne en a un besoin encore plus pres­
sant que nous. J’ai, depuis quelque 
temps, l’impression que les Alle­
mands économisent les obus, en rai­
son de la rareté du nitrate servant 
à la fabrication des explosifs, rare­
té qui se fait Sentir en Allemagne”.

On sait que tout le nitrate vient 
du Chili. Pour les Alliés, la voie 
reste ouverte, et le réapprovision­
nement s’opère sans difficulté. 11 
n’en est pas de même pour l’Alle­
magne et l’Autriche, et le nitrate, 
c’est surtout leur point faible. Beau­
coup ne croient pas qu’on arrive a 
les affamer, et sir John French pa­
raît être de ce nombre. Si elles 
n’ont plus de cuivre, peut-être pour­
ront-elles le remplacer par un autre 
métal, et elles disposent encore de 
millions d’hommes. Mais plus d’a­
cide nitrique, cela signifie plus de 
poudre noire, plus de nitroglycéri­
ne, plus de fulmi-coton, plus de me­
linite, plus de lyddite, plus de trini- 
trotoliol ou nitroluène (explosif 
allemand) ; c’est-à-dire, en un mot, 
plus d’explosifs. L’acide nitrique 
s’obtient en décomposant le nitrate 
avec l’acide sulfurique. On en fait 
par electrolyse quelques petites 
quantités en Norvège et en Suisse, à 
Chippis. Mais c’est une boutte 
dans la mer.

Si le blocus anglais réussit à em­
pêcher tout arrivage de nitrate en 
Allemagne, il aura remporté une 
victoire à la longue décisive, affir­
me un homme de science. On ne 
remplacera pas, ajoute-t-il, les ex­
plosifs à l'acide nitrique par ceux 
au chlorate de potasse, qui sont 
trop dangereux à manier. L’Alle­
magne détenait sans doute une 
grande provision de nitrate de po­
tasse pour les besoins do son agri­
culture et elle a dû la retirer à cel­
le-ci pour son armée. Mais elle n’a­
vait pas prévu une guerre d’un an 
ou de dix-huit mois; l’heure doit 
venir où .su provision s’épuisera. 
Et ce sera la fin.

Uldéric TREMBLAY.

UN SYMPTOME
La rapidité avec laquelle s’est en­

levée la version française et avec la 
ouelle s’enlève pareillement la ver­
sion anglaise de The Foreign Policy 
of Great Britain est un symptôme 
qui montre bien l’intérêt que l’on 
ports de plus en plus aux problè­
mes de politique extérieure. Coin 
bien de personnes, il y a quelques 
années, se seraient intéressées à une 
étude de ce genre?

Nous rappelons que la version 
anglaise de l’étude de notre direc­
teur contient, outre l’analyse du Li­
vre blanc, le texte même de reti­
cle de M. Brailsford sur The Empire 
of the East, et de l’étude de M 
Ewart sur les causes de la guerre, 
avec une copieuse analyse des dé­
bats du parlement britannique re 
latifs à la neutralité du Luxem­
bourg.

La nouvelle brochure se vend 25 
sous, plus les frais de port (3 sous), 
aux bureaux du Devoir, 43, rue 
Saint-Vincent, Montréal.

PROPAGANDE
FRANÇAISE

Tous les courriers d’Europe nous 
apportent, ces jours-ci, des plai 
(loyers en faveur de l’Angleterre 
publiés à Londres et dans un fran­
çais très correct. On a même pris 
soin de faire traduire ainsi, non 
seulement les discours des hommes 
politiques anglais, mais des travaux 
d’Américains distingués comme M. 
James M. Beck, l’éminent avocat 
qui visitait Montréal, la semaine 
dernière.

Pour s’adresser à l’élite du mon­
de civilisé, pour porter sa cause 
devant les esprits supérieurs de 
toutes les nations, l’Angleterre se 
sert de la langue de la diplomatie 
de celle qui reste le moyen de com­
munication entre les gens les plus 
instruits de toutek les races.

Avis aux bonnes gens qui récla­
ment ‘l’élimination radicale' du 
français de la province voisine.

LE PATRIOTE DE L'OUEST
Le Patriote de l'Ouest vient d’en 

trer dans sa cinquième année. Il a 
fait pendant tout ce temps du bon 
et. solide travail, et nous lui souhai­
tons simplement de le continuer.

(Spécial au “Devoir”)
Toronto, 24. — On comptait ce 

matin 450 délégués au congrès des 
bons chemins. C’est pins qu’on se­
rait porté à le croire à la lecture 
des journaux de Toronto qui con­
sacrent très peu d’espace aux tra­
vaux des déiegués. P ai- contre, l’in- 
térêt des délégués se maintient. Des 
salles d'exhibits à la salle de confé­
rence l'affluence ne ralentit pas, 
et chacun semble vouloir emporter 
le plus possible de connaissances de 
cette réunion.

Aujourd’hui comme hier la séan 
ce a été présidée par M. U. H. Dan 
durand.

Il faut souligner le discours de 
M. F’alconer, Principal de l’Univer­
sité de Toronto. Parlant au nom de 
cette institution, M. Falconer re­
mercie les membres du congrès des 
bonnes routes de contribuer indi­
rectement à la solution d’un pro­
blème qui préoccupe les penseurs: 
celui d équilibrer les forces urbai­
nes et les forces rurales, autrement 
dit, Je problème des relations entre 
la campagne et les cités.

Beaucoup de gens qui souffrent 
dans les villes seraient mieux à Ja 
campagne ot d autres ne donnent 
pas toute leur valeur en restant con­
tinuellement à la campagne. La 
bonne route devrait être un moyen 
de rétablir l’équilibre. La modifica­
tion des systèmes de transport de­
vrait aussi influer sur le coût de la 
vie, encore un problème qu’il ne 
i'aut pas négliger. On ne réfléchit 
pas assez à l’influence de certaines 
découvertes sur les conditions de 
travail et d’existence. Ainsi, en 
permettant au pécheur de substi­
tuer le moteur à la voile ou à la 
rame la gazoline a presque révolu­
tionné l’industrie de la pêche. De 
même en le fournissant continuelle­
ment d’idées, et de renseignements, 

téléphone et le journal créent 
dans le public un besoin de con­
fort qu’on ne pem plus rîtéconuaî 
tre. Et pour le satisfaire il faut une 
organisation pratique qui devrait 
tre la leçon principale à tirer de 

ia guerre actuelle. L’Allemagne n’est 
devenue si forte que par l’organisa­
tion effective. Tournée au bien, 
imagine-t-on l’avantage qui en se 
rait résulté pour l’humanité? Que 
le Ganada apprenne de ce fait ITm 
portance de l’homme compétent 
pour la solution de ses problèmes.

On a traite aujourd’hui de la 
construction des chemins dans l’E 
tat de New-York, et des surfaces 
durables.

M. Diehl, de FEtat de New-York, 
n’est pas favorable à la construction 
des bouts de chemins. Le coût d’en­
tretien dans l’Etat de New-York 
est de 8300 à $500 le mille.

M. Tilson, président de l’associa­
tion américaine, pour la construc­
tion des chemins, croit qu’il n’y a 
de permanent en matière de voirie 
que l’entretien qu’elle demande. Le 
meilleur chemin est celui qui dure 
le mieux et sa durée dépend de la 
nature du sol et de la quantité de 
trafic qu’il doit porter.

M. B. Michaud, sous-ministre de la 
voirie à Québec, parle de ce que 
Ton fait pour !a voirie dans la pro­
vince de Québec. C’est l’histoire 
de ce qui a été amélioré avec les de­
niers votés aux municipalités et de 
a législation qui a permis à celles- 

ci de bénéficier des crédits publics.
“Notre but, dit M. Michaud, a été 

non pas de faire des lois pour satis­
faire à des exigences particulières, 
de localité ou de district, mais de 
généraliser dans la province l’idée 
de l’amélioration des chemins. De­
puis un grand nombre d’années dé­
jà, le cultivateur de la province de 
Québec s’est procuré les instru­
ments aratoires de toutes sortes qui 
remplacent, pour lui, la inain-d’oeu- 
vre toujours de plus en plus rare. 
Il a ajouté, très souvent, au roulant 
de sa ferme, certains articles de 
luxe qu’on ne pouvait pas lui repro­
cher, parce qu’il avait les moyens 
de se les procurer. Il est cependant 
évident qu’il avait oublié, dans la 
recherche des facteurs de son " ien- 
ètre, Tun des nlus importants qui 
soient, c’est-à-dire le bon chemin. 
Il fallait le lui rappeler. Il fallait 
l’accoutumer à considérer le bon 
chemin comme une chose aussi im- 
"nrtante que la moissonneuse ou la 
lieuse.

A ce point de vue, je crois que 
l’esprit de nos lois de voirie corres­
pond parfaitement à l’état de choses 
qui existait et suffit à créer l’état de 
choses désiré. Nous avons voulu 
instruire surtout, et nous crovons 
que c’est encore la manière la plus 
rationnelle de développer les idées 
nouvelles dans un pays. Si nous 
avions limité l'application des idées 
nouvelles à des constructions iso­
lées, importantes en soi. mais res­
treintes dans leur utilité, nous au­
rions sûrement contribué à laisser 
une certaine partie de la province 
dans une ignorance complète et 
dans un dénument déplorable au 
point de vue de la vie moderne. 
Certes, en soumettant nos lois à l’ap­
préciation des membres de cette 
convention, je ne redoute pas une 
condamnation; je ne m’attends pas 
non plus à une approbation sans 
restriction. Je serai heureux si on 
y a trouvé quelque intérêt, et même 
si on juge bon d’en faire une cri­
tique qui nous soit profitable.”

La séance de l’après-midi s’est ter­
minée par une improvisation de M. 
Lévesque, député de Laval, que le 
président a invité à parler, aux ap­
plaudissements do l’auditoiro, eu-

Ottawa, 23 mars.
Les résolutions relatives à l’amen-- 

dement à l’Acte des banques ont été 
adoptées, cet après-midi, vers qua­
tre heures. Il sera désormais loi­
sible aux succursales de l'Ouest 
d’avancer aux cultivateurs les som­
mes dont ils pourraient avoir oe- 
soin pour acheter les graines de se­
mence dont un grand nombre se 
trouvent dépourvus à la suite de la 
sécheresse de Tannée dernière. Cs 
pauvre acte des banques, qu’on s’é­
tait accoutumé à considérer un peu 
comme la femme de César, com­
mence à ressembler à un coussin 
en “ crazy work ”. Un jour, on s’est 
aperçu qu’à l’automne les banques 
manquaient des fonds nécessaires à 
la manutention des millions de bois­
seaux de blé de la récolte, et, en un 
clin d’oeil, le sacro-saint Acte fut 
modifié de façon à permettre à ces 
institutions u augmenter le chiffre 
de leur émission de papier-monnaie. 
On sait que ce chiffre est limité à 
celui du capital versé de chaque 
banque, précaution remplie d’une 
évidente sagesse. 11 faut croire qu’on 
pouvait s’en départir sans léser les 
garanties des déposants, car cet état 
de choses prétendu provisoire a pas­
sé insensiblement à l’état quasi- 
permanent. Premier accroc à la robe 
de la femme de César. Avant de pas­
ser à la seconde déchirure, on ren­
contre l’admission récente du mi­
nistre des Finances, à l’effet qu’il 
est intervenu à plusieurs reprises 
auprès des banques pour les ame­
ner à plus de complaisance envers 
leur clientèle, ce à quoi les direc­
teurs-généraux ont iini par consen­
tir.

* * *
La Chambre a ratifié aujourd’hui 

même la deuxième importante modi

ventions contre les banques; il admet 
que l’Ouest emprunte beaucoup plus 
qu’il ne dépose, et il cite le cas d’un 
seul client empruntant un jour d’une 
banque de Calgary une somme équi­
valente au total des dépôts contenus 
dans toutes les banques de la ville, 
soit quatre millions. Il est vrai que 
ce client emprunteur était la ville 
de Calgary elle-même; mais de toute 
façon, M. Bennett assure que les ban­
ques ont montré en toutes choses la 
plus grande bonne volonté. Cepen­
dant, il leur reproche d’avoir, les 
premiers, donné le branle à la fièvre 
de spéculation qui a sévi si long­
temps dans l’Ouest. Passant à une 
note optimiste sur l’avenir de l’Ouest, 
M. Bennett déclare qu’il faudra chan­
ger à l’avenir les méthodes de colo 
nisatioii, et qu’il faut cesser d’attirer 
à prix d’argent les immigrants dans 
notre pays pour les abandonner en­
suite à l’isolement et à la misère dans 
la prairie; il faudra coloniser en 
bloc, dit M. Bennett, qui allait déve­
lopper son idée avec la verbeuse 
abondance qui le rend hors de pair, 
à la Chambre, lorsqu’un impérieux: 
“Order!” de M. Sévigny le rappelle 
à la question. Dans Te rire général, 
M. Bennett admet qu’il s’est quelque 
peu éloigné de la question en jeu, qui 
est l’amendement proposé à la loi des 
banques.

M. Maclean, directeur du “World" 
et député de York, a profité de Toe- 
casion pour remettre en lumière son 
dada annuel de la révision radicale 
du status de nos banques. Il préco­
nise l'établissement d’une banque 
d’Etat centrale, genre Banque d’An­
gleterre, Banque de France, et res­
semblant aussi à la Federal Reserve 
Bank qui vient d’être créée aux Etats 
Unis et qui semble donner entière sa­
tisfaction. Loin de nuire aux banques 
ordinaires, dit M. Maclean, une ban

fication à la loi des Banques. Celles- que d’Etat leur rend les plus grands 
ci auront désormais le droit — qui services en ré-eseomptant au besoin
leur était refusé jusqu’aujourd’hui 
de prendre garantie hypothécaire 
sur des graines de semence, sur la 
récolte et sur le blé qui en provien­
dront. Sans qu’il y paraisse, le gou­
vernement se débarrasse ainsi d’une 
ennuyeuse bûche placée dans sa 
route par l’opposition, dès les pre­
miers jours de la présente session.

le papier de commerce qu’elles ont 
en portefeuille.

La Chambre s’est ensuite formée 
en comité plénier pour passer à 
Tétuide du budget du ministère des 
Postes, M. T. C. Casgrain étant à la

------- „ . r parade, flanqué de son sous-minis-
Ou se rappelle que les députes libè-|tre M_ R M Coulter. De ce moment, 
raux de 1 Ouest avaient demandé: ]>enc^inije législative a retenti de 
avec instance au gouvernement -'e doléances venues de tous les points 
tenir les promesses faites pai soit; Ju pays, et nous avons entendu par 
représentant à W innipeg, en vertu jj^ ^’invraisemblables bureaux de 
desquelles les fermiers s attendaient oste t d.inilofnbrables tlestitu_
a ce que les graines ‘ « semence 1 . {ions d’employés postaux. M. Koch
ils ont tant besoin cette annee leur * ■T, .1 ministre de
seraient fournies par le gouverne-'™lctot s ?st ,aV1.[. ul,1. ™nVs 1 e .f6 
ment. Malgré les explications lal)o-'!a. '"auvaise distribution des dis­
rieuses de la droite, il parut évident tricts que les courriers ruraux sont 
à cette époque que l’agent de Win-! obliges de parcourir. Ainsi, dans 
nipeg avait placé le gouvernementjson comte de Laprairie, au lieu 
dans une fausse position. 11 fallait!d’un district postal par paroisse, il 
trouver une tangente, et il semble1 y a certains districts qui compren- 
hien que, cette fois encore, l'Acte nent trois paroisses, ce qui fait que 
ds Banques sera apparu comme une des postes parviennent fort en re­
providence au ministère embarrassa, tard aux endroits les plus éloignés.

Il faut avouer que le trouvaille i II paraît que la Tortue de Sainl-Pbi- 
est excellente, au point de vue de la ! lippe et la Petite Côte de Saint- 
poudre aux veux de l’électeur. ' Constant se plaignent pnrticulire- 
"Nous n’avons jamais rien promis | ment de cet état de choses. Le mi- 
de semblable, déclare le gouverne-: nistre a promis toute sa sollicitude 
ment; mais puisque vous avez be-iy ]B Petite Côte et à la Tortue de 
soin d’argent, nous allons vous c'1 Saint-Philippe, 
faire prêter par les banques . Ça j j), .\. Lafontune a pris ensuite 
revient évidemment au meme, çx- ]a paro]e> également en français,
Pressés, que ce n’est pas du tout !a ,M>U1 s_e 1) 
nême chose. En effet, il a été af- 
îirmé en Chambre qu’en novembre u

cepté, pourraient répondre les in- 
lér 
mé
fir__ il — .
dernier, au moment où M. Rogers 
s’apprêtait à donner le signal des 
élections générales, l’agent à Win­
nipeg du ministère de l'Intérieur 
lançait dans tout l’Ouest des circu­
laires qui à tort ou a raison, ré­
pandaient l’impression que le gou­
vernement fédéral se pronosail d of­
frir gratuitement aux fermiers de 
l’Ouest la totalité des précieuses 
graines. Si Ton en croit les deputes 
libéraux de l’Ouest, ces offres miro­
bolantes furent reçues avec une al­
légresse qui dût se changer bientôt 
en un profond désappointement, 
chargé de dangers au point de vue 
électoral. Il fallait satisfaire 1 om- 
nion sans bourse délier. La mesure 
d’aujourd'hui est née de cette néces­
sité. Les banques pourront main­
tenant, lorsqu’elles le jugeront a 
propos, se faire transporter la se­
mence, la récolte, et le blé en résul­
tant; seulement, il faudra qu elles
le jugent à propos!•x ** *

M. Schaffner. de Souris, L-P.-E.,
a demandé si dans les banques de
TOuest, les dépôts reçus du publie 
s’élèvent à un chiffre aussi eleve 
que celui des prêts consentis.

M. R. B. Bennett, de Calgary, a ré­
pondu qu’il s’est livré a ce sujet a 
une enquête personnelle qui lui a 
fait perdre’ quelques-unes de ses pre-

rieux peut-être de savoir s il y a 
beaucoup de Canadiens-français qui 
parlent anglais.

M. Lévesque a naturellement com­
mencé par les traditionnelles excu­
ses à propos de son incompétence a 
parier la langue de ses auditeurs, 
mais il a fini plus fièrement. Grace 
à Renseignement bilingue de nos éco­
les, dit-il, mes enfants pourront, plus 
tard, vous parler ai-grais mieux que 
moi. L’allusion méritait d’être ap­
plaudie, et elle Ta été, apparemment 
sans arrière-pensée.

Quant au sujet principal, M. Léves­
que a montré le bon exemple que 
nonne la province de Québec en ma­
tière de voirie. Et. à propos de la 
contribution fédérale à l'oeuvre des 
bons chemins, dont on a parlé dans 
le cours de la journée, il explique que 
ce que Ton veut c'est une répartition 
des subventions suivant le chiffre 
de la population, oui donnerait la 
plus grosse part à l’Ontario, ce qui 
prouve encore une fois, dit-il, que 
fa province de Québec n’est pas ja­
louse,
ij.w .i-.-. 1 "•

plaindre qu’on n’a pas en- 
struit le bureau de poste 
Jacques TAchigan, qu’il at­

tend, dit-il, depuis “la malheureuse 
année 1911.”

Il a fait depuis, des remontrances 
là-dessus à l’ancien ministre des 
Postes, M. Pelletier, il Ta même 
“grondé” mais sans autre résultat 
que de voir te chiffre anciennement 
voté réapparaître au budget de 
1914. “Mais il est encore là, dit-il; 
pourtant, quand on décide de cons­
truire un bureau de poste de quinze 
nulle dollars, ce n’est pas pour rire, 
c’est parce qu’on est convaincu que 
Tintérêit public le demande.” M. La- 
fortune assure ensuite M. Casgrain 
de toute son estime, mais il l’aver­
tit que s'il ne lui construit pas son 
bureau de poste, il baissera sérieu­
sement dans la dite estime. Qu’on 
emploie s’il le faut des architectes 
bleus, des entrepreneurs bleus...

Et de la pierre bleue, suggère 
M. Lapointe.

.. .Mais qu’on construise sans 
plus tarder, continue le député de 
Montcalm. Il rappelle ensuite que 
poussé jadis par des amis, il avait 
créé un bureau de poste qui por­
tait son nom: “Mais on Ta suppri­
mé, M. le Président, et à sa place 
on a fait un bureau de poste “Ma­
rion”, du nom de mon adversaire. 
Ce n’est pas sérieux, et je sais bien 
que le ministre actuel des Postes 
ne prend pas de stock dans ces 
choses-là, il est plus sérieux que 
cela.”

M. Casgrain ne pouvait laisser 
passer sans remercier cette avalan­
che de compliments; il suggère en­
suite au député de Montcalm de ré­
péter au ministre des Travaux Pu­
blics le plaidoyer éloquent qu'il 
vient de prononcer, car c’est à son 
département que revient la charge 
de construire les bureaux de poste. 
Reprenant une autre suggestion de 
M. Lafortune, il admet que la péna­
lité de trois années de pénitencier 
imposée par la loi criminelle aux 
employés postaux coupables du vol 
d’une lettre, n’cût-elle contenu qu’u- 
no somme infime, semble être en ef­
fet d’une sévérité un peu outrée, et 
il promet de. soumettre le cas à son 
collègue de lu Justice.

On a ensuite entendu MM. Rou- 
lay. Michaud, Mardi et Copp ré­
clamer diverses améliorations au 
service postal dans leurs comtés 
respectifs.

Ernest BILODEAU.

REPONSE A M. 
L’ABBE WHELAN
L’ASSOCIATION CANADIENNE - 

FRANÇAISE D’EDUCATION DIS­
CUTE POINT PAR POINT LA 
FAMEUSE LETTRE. — LA SI­
TUATION BILINGUE EN ONTA­
RIO.

(Service particulier)
Ottawa, 24. — Le “Droit” publie 

aujourd’hui la réponse de l’Associa­
tion Canadienne-française d’Educa- 
tion à la lettre fameuse de M. Tabbé 
Whelan. Cette réponse couvre trei­
ze colonnes de textes et discute 
point par point les assertions de M- 
Tabbé Whelan.

Elle dit, entre autres choses, 
quant à l’accusation portée contre 
les Canadiens - français d’avoir 
“sans merci” imposé leur langue 
aux enfants de langue anglaise:

“Les Canadiens-français viennent 
de Québec. Même dans cette pro­
vince où ils sont en très grande ma­
jorité, ils n’imposent pas leuj' lan­
gue aux enfants de la minorité. 
Comment seraient-ils devenus si 
agressifs dans l’Ontario? Non. C’est 
tout le contraire qui arriva et qui 
arrive dans l’Ontario. Les enfants 
des premiers colons canadiens- 
français durent subir pendant de 
longues années des écoles purement 
anglaises. Les générations de 40 à 
50 ans sont là pour témoigner de la 
vérité de cette assertion. Qu’on les 
interroge.

Plus tard, dans les localités où 
les Canadiens - français consti­
tuaient la totalité ou du moins la 
très grande majorité de la popula­
tion ils commencèrent à enseigner 
à leurs seuls enfants le français et 
l’anglais. Les témoignages suivants 
le prouvent,” et l’Association cite 
de nombreux témoignages dans ce 
sens.

Plus loin, elle donne des préci­
sions fort intéressantes sur la situa­
tion actuelle du français et de l’an­
glais dans la province:

“S’ils avaient été si prompts à 
imposer leur langue aux autres 
nous ne verrions pas des localités 
comme Alexandrin où sur 500 en­
fants qui fréquentent Téeole 400 
sont Canadiens-français et cepen­
dant le français, pas même les priè­
res françaises, ne son! enseignés. 
Le même ostracisme du français 
est pratiqué à Glennevis, Green- 
field, Windsor, Chatham, Amherst- 
burg. Sandwich, Renfrew, Fort- 
William, Arnprior, Lancaster, Win­
chester, etc., etc., autant d’endroits 
où les enfants canadiens-français 
constituent une bonne partie de la 
population scolaire. A part des 
deux ou trois premières années du 
cours primaire le français est banni 
à Cornwall, Pembroke, etc., etc. 
Tout cela date de longtemps avant 
la promulgation du règlement 17.

“Par contre, dans les localités où 
les Canadiens-Français constituent 
la majorité comme Hawkesbury, 
L’Orignal, Rockland, Ottawa, Mat- 
tawa, Sudbury, Sturgeon Falls, 
Steelton, Haileybury, Cobalt, etc., 
etc., les commissaires groupent les 
enfants de langue anglaise dans des 
écoles ou classes séparées et les 
confient à des institutrices de leur 
langue.”

CONTRE M. POIRIER
Moncton, N.-R.. 24.—L’“ Acadien ” i 

exprime tout son regret du discours 
récemment prononcé au Sénat par 
M. Poirier. “ Nous sommes loin, dit- 
il, de nous accorder avec lui et nous 
aimons ,» croire que nos frères de 
TOntario n’ont pas pris comme le 
sentiment acadien les malheureuses 
paroles de notre sénateur.

CONFERENCE DU
R. P. LOUIS LALANDE

Demain soir, jeudi, à la salle des 
Chevaliers de Colomb, rue Sher­
brooke-Est, le R. P. Louis Lalande, 
S.J., donnera, sous les auspices de 
la Ligue du Sacré-Coeur des jeunes 
gens de Saint-Louis, une conférence 
sur le jTéril américain. Prix d'ad­
mission, 50 isous.

Descendante de 
Jecques-Cartler morte 

pour la patrie
Paris. 24. — A Saint-Malo 

vient de mourir, à l’Age de 
trente-quatre ans, d’une mala­
die contractée en soignant les 
soldats blessés, une religieuse 
des Filles de la Charité, soeur 
Cécile, qui était la dernière 
descendante de Jacques Car­
tier, ce Malonin dont la ferme 
est encore visible, aux envi­
rons de Rothéneiif, et qui dé­
couvrit le Canada.

Lu ville aux nobles rem­
parts a suivi la noble fille 
avec recueillement.
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AUX ASSISES

RACHELLI 
SERA PENDU

APRES PLUS D’UNE HEURE DE 
DELIBERATIONS, LE J U R V 
CONDAMNE A MORT [/ASSAS­
SIN DE STEFANO MALFERATO. 
— EXECUTION LE 18 JUIN.

te* Jures de la cour d’Assises 
rprès être revenus par deux fois 
devant le tribunal pour obtenir des 
explications et après avoir enfin 
délibéré pendant une heure et 
quart ont rendu un verdict de 
meurtre contre Ouiseppe Rachelli, 
assassin de Stefano Malfcrato, tué 
le 14 février dernier, rue Richmond.

Avant de rendre la sentence, le 
tribunal a demandé au coupable 
•’il n’avait pas de déclaration à 
faire. Ce dernier par la bouche de 
l'interprète Viglino a déclaré: qu’il 
avait tué son compatriote pour dé­
fendre sa vie et celle de sa femme.

Le juge Lavergne le condamna 
alors à être pendu le 18 juin pro­
chain au lieu ordinaire des exécu­
tions à Bordeaux.

Les jurés vinrent d’abord devant 
le tribunal et rendirent un verdict 
d’homicide volontaire. Le juge re­
fusa pareille déclaration pour ac­
cepter plus tard un verdict de 
meurtre.

Rachelli prit la chose froidement, 
ainsi que sa femme et sa mère qui 
se trouvaient à l’audience.

L’avocat du criminel veut porter 
la cause en appel.

* * *

Le procès de Joseph Rivet, accu­
sé d’avoir volé $444 à la librairie 
Beauchcmin Limitée, s’est commen­
cé hier après-midi. C’est le dernier 
sur la liste de la session de mars.

CHOSES MUNICIPALES

LE TRAMWAY 
A VILLE EMARD

LA VILLE NE PEUT ETABLIR DE 
PAR SA CHARTE, UNE VOIE
DANS CET ENDROIT. 
SOU DES HOPITAUX. 
RROGiLIO. — DIVERS.

LE
IM-

LE PROCES
DESCLAUX

LES DOMESTIQUES DE Mme BE- 
CHOFF RENDENT UN TEMOI­
GNAGE ECRASANT CONTRE 
L’ACCUSE.

Paris, 24. —- Le procès du colo­
nel Franç-ois Desclaux, général paie- 
maître de l’armée française, traduit 
sous l’accusation d’avoir détourné 
Jes approvisionnements des troupes 
s’est continué hier et la séance a été 
toute consacrée à la déposition des 
domestiques de Madame Bechoff, la 
femme d’un Allemand, citiez qui tou- 
I es les provisions et les armures mi­
litaires onl été saisies. Le cuisi­
nier de Mme Bechoff certifie le pre­
mier qu’il a entendu sa maîtresse 
remercier Desclaux des victuailles 
qu'il lui avait envoyées et celui-là 
répondre que c’était de son devoir 
d’en" agir ainsi. A son tour, la gou­
vernante affirme avoir vu dans les 
appartements de Madame un uni­
forme de dragon Français et pense 
même qu’il était destiné à un es­
pion Allemand. Ces témoignages 
importants ont laissé chez tous une 
vive impression.

L’avocat eii chef de la ville. Me 
Laurendeau, a soumis hier après- 
midi, au bureau des commissaires, 
son opinion sur le projet de M. Mc­
Donald de faire construire par la 
ville une ligne de tramways dans 
Ville Emard. La motion proposant 
la construction de cette ligne qui 
devait coûter $20,000 avait été ré­
férée au conseil de la ville.

Me Laurendeau est d'avis que la 
municipalité n’a pas le pouvoir, de 
par sa charte, de construire cette 
ligne. M. McDonald a immédiate­
ment proposé que l’on demande à 
l’avocat en chef quel moyen légal 
on peut prendre pour forcer la com­
pagnie clés tramways à faire circu­
ler clés tramways dans le quartier.

Cette motion fut adoptée sans 
débat.

M. McDonald a déclaré, après la 
réunion, que 'son intention n’e.st pas 
de faire exploiter des lignes de 
tramways par la ville, mais il veut 
absolument apporter un remède à 
la situation qui est faite aux habi­
tants du quartier Emard.

M. HEBERT ET LE SERVICE 
CIVIL

Le commissaire Hébert annonce 
qu’il est à préparer un projet d’ins­
titution d’une commission du ser­
vice civil, inspirée des méthodes en 
usage à New-York et à Boston, il en 
souligne, dès maintenant, les avan­
tages, qui seront de supprimer le 
patronage et les pertes de temps 
des commissaires et des échevins. 
Cette commission serait composée 
de deux ou trois membres compé­
tents. M. Hébert ne croit pas que la 
promotion due à la duree du ser­
vice soit seule recommandable, car 
on voit donner de l’avancement à 
des gens qui n’ont d’autre mérite 
que d’avoir occupé la même place 
pendant longtemps. La commission 
du service civil devra remédier à 
cette lacune.

LA

VENTE A L’ENCAN
La vente à l’encan du stock de notre 

quartier Hochelaga se continuera à notre
magasin
magasin

du

SALLE WINDSOR
VENDREDI, LE 26 MARS. — M. PA 

BLO CASALS, VIOLONCELLISTE 
LE PROGRAMME DE CASALS

PERCEPTION DU SOU DES 
HOPITAUX

Les propriétaires de théâtre ont 
discuté hier, avec la commission de 
législation, le mode de percevoir 
le sou des hôpitaux sur les billets 
de théâtres et de salles d’amuse­
ment.On n’a-pris aucune décision, 
car les divers projets devront être 
rédigés par écrit et soumis ensuite 
aux experts.

M. L. A. Lapointe expose d’abord 
en quelques mots le but de cet im­
pôt. M. H. VV. Cane-ver, représentant 
le théâtre Impérial, suggère immé­
diatement que les propriétaires de 
théâtre achètent de la ville des rou­
leaux de billets et qu’ils les vendent 
ensuite aux clients ; seulement, à 
cause de la peine qu’ils se donne­
raient, les propriétaires bénéficie­
raient d’une réduction de 10 p.c. 
sur le coût de ces billets. La persep- 
tion serait contrôlée au moyen des 
machines automatiques. <

Me Jacobs, représentant plusieurs 
propriétaires de cinéma, rappelle 
ensuite à M. Lapointe que la ville ne 
peut forcer les propriétaires de 
théâtre à vendre ces billets ni à 
en surveiller la perception, car ce 
serait établir du coup l’impôt indi­
rect qui n’existe pas chez nous. La 
ville peut se faire représenter per- 
manemment par un agent de police 
qui contrôlera ia perception de cel­
te taxe.

M. Jacobs est vivement applaudi 
Le recital du •violoncelliste, Pablo quand il déclare que les proprié- 

Casals, le virtuose des virtuoses, ta ires de théâtre ne peuvent être 
comme on le surnomme déjà aux i responsables de cette taxe. 
Etats-Unis, aura lieu vendredi pro- M- L. A. Lapointe (aux représen- 
chain, à la salle Windsor, Voici son ! lants de théâtre). Vous applau- 
programme : (lissez parce que vous voyiez que

Concerto en la mineur (A minor) |,on soulève des objections à la per- 
Op. 33, C. Saint-Saëns ; Suite en do cePtion 4e la taxe des pauvres. 
(C major), J. S. Bach : Prélude, Al -C’est très bien cela : mais qui vous 
lemande, Courante, Sarabande, Hour ; dit que nous vous forcerons à faire 
rée, Gigue.— Variations Symphoni-1 ceMo perception ? 
ques. L. Bocllmann. — Sonate en la M- A- Lavergne. — Ce n’est pas
(A) Boccherini : Adagio, Allegro —I |:1 façon dont vous devez traiter vos 
(a) Elégie, (b) Sicilienne, (c) Pa- ; invités, 
illon, G. Faure ; (d) Gigue, (c) Al- - Si vous n'étiez pas éehevic M.

i Lavergne, reprend M. 'Lapointe, je 
| vous dirais quelque chose.

—Dites-le donc.
—Non, je ne le dirai pas, je veux 

être discret. Mais voilà M. Jacobs 
qui vient nous faire des menaces 
avant que nous ayions pris une dé­
cision.

M. Jacobs sc défend de faire des 
menaces. Il n’a aucune objection à 
ce que la ville recueille pareille 
taxe, mais elle doit faire elle-même 
cette perception.

Les propriétaires ou les gérants 
des divers autres théâtres sont invi­
tés à faire leurs suggestions. D’au­
cune d’elles ne jaillit une solution 
pratique. On invite donc ces mes­
sieurs à soumettre leurs projets par 
écrit.

327 B’d S.-Laurent
Cette vente sera faite à l’avenir par 

M. Woods, un expert eneunteur, l’en- 
Zagement de M. Lewis, obligé de partir 
pour une vente, étant terminé.

Tout doit être vendu sans réserve. 

SKRVICES DE VERRERIE.
PORCELAINES,

SERVICES A DINER.
SERVICES DE TOILETTE, 

SERVICES A THE.
SERVICES A FRUITS, 

CAISSES DE COUTELLERIE,
COUTELLERIE DETACHEE, 

LAMPES, ELECTROLIERS,
MARBRES, VERRE TAILLE,

ETC.
La Tente aura lieu les lundi, mardi, vendredi et samedi, à 2.30 et 7.30 

et les mercredi et jeudi, de L à 3 et de 5 à 7 p.m.
REDUCTIONS SPECIALES A NOS AUTRES MAGASINS.

Limitée

.533 rue Sainte-Catherine Est. 1S27 rue Sainte-Catherine Est. 
Notre magasin de gros : «6 rue Saint-Pierre, ouvert jusqu'à 6 p.m.

........ ....... -......... ’ ........  ■■■■—— .||L

p.m.,

m

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
r. î moderne. Système Moler, 
établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions 
assurées. Cours spécial du soir, 
bad. Molers Barber College, 62D 
° y ; *-mjre n t. Montréal.

COMPTABLE
On demande un comptable de 

plusieurs années d’expérience pour 
prendre charge d’un grand bureau. 
Inutile d’écrire, si on ne possède 
pas J expérience voulue. Repondre 
par lettre à J. N. C. Boîte postale 
750, mentionnant l'expérience ac 
quisc et le s al a ire^dem a n 11 é. 22—£

jardinier
On demande un jardinier habitanl 

dans le quartier Mont-Royal (Cô’e 
de: Neiges), pour cultiver un ter­
rain situé dans son quartier, d’une 
superficie de 125 000- pieds carrés
S’adresser par lettre a 
Postale 750. Montréal.

J. N. C., Roi le

JARDINIERS
On a besoin de bons jardiniers, 

connaissant à fond leur métier. Po­
sition d’avenir et logement assuré. 
References exigées. Ecrire à Eu­
gene Roy, Iberville. Qué.

À LOUER

COMMISSION SCOLAIRE

L’AFFAIRE GIROUX
On décide de référer le dossier à Me F. L. Béique.— M. 

Lafontaine demande si dans les circonstances des pro­
cédures ne devraient pas être prises contreTinculpé.— 
Pourquoi le Surintendant de l’Instruction publique 
n’agirait-il pas ? dit Mgr Roy.

Il a été longuement question de 
l’affaire Giroux hier soir, à l’as­
semblée de la Commission scolaire 
catholique. On se rappelle que dans 
une lettre adressée aux commissai­
res, le 8 mars, MM. Gustave Lamo­
the, C.R., et Paul Saint-Germain,
C.R., ont déclaré qu’une poursuite 
intentée contre le commissaire in­
criminée ne réussirait probable­
ment pas, vu qu’une grande partie 
de la preuve faite à l’enquête de­
vant le juge Mercier n’est basée que 
sur des ouï-dire et ne saurait être 
admise devant un tribunal.

M, le juge Lafontaine trouvé UN 
étrange que ie commissaire visé 
dans les accusations n’ait pas en­
core pris une poursuite au criminel 
contre les accusateurs. “Un homme 
public, dit-il, ne saurait échapper 
complètement à la critique; la cri­
tique a du bon et il faut l’accepter, | Viïle

Pour: Mgr Hôÿ, MM.; Lafontaine, 
McLaughlin'' ërCotbcil. "

Contre : MM. Dccarlc,'Larivière et 
Lapuinle. ,v' •

POUR LES “BLESSES” DE
L'ONTARIO

Afin d’intéresser les écoliers à ,a 
lutte en faveur; des droits du fran- 
ais, dans l’Ontario, l’Association de 

i la Jeunesse Catholique Canadienne- 
I française a de'fflmmîé de faire une 
! collecte dans les écoles. Cette per- 
mission a été accordée, M. Décarie 
étant dissident.

COMPTE QU’ON 
PAS

NE PAIERA

Ple
igue

egro appassionate, C. Saint-Saëns.|
rec.

POSAGES DES 
PREMIERES BOUEES

LE “DRUID” EST DEJA A 
L’OEUVRE.

(De notre ccrreaDondtnt)

Québec, 24. — Le “Druid”, stea­
mer du gouvernement, part aujour­
d’hui pour aller mettre en place la 
bouée du banc de Beaujeu, à la tra­
verse S.vRocli. C’est un véritable 
record dans les annales de la navi­
gation car jamais encore on a vu 
commencer le posage des bouées 
aussi tôt. Les premières bouées 
avaient été posées, l’an dernier. Je 
29 mars, et l’on considérait cela 
ionime très hâtif.

Im première goélette qui a quitté 
cette année ses quartiers d'hiver 
pour le bas du fleuve est parti sa­
medi. C’est la goélette “O.S”. du ca­
pitaine Onésime Caron, de la Mal- 
haie. L'an dernier, la première goé- 
'etie. qui était la même, n’était par- 
lie que le 25 mars.

FEU Mme G. E. BOUGIE
agie 

"‘déc
Mme Georges E. Bougie,_ _____ J oc 'Ber-

the Gadbois, est décédée lundi, a 
l’àge de 26 ans et 6 mois, à la de­
meure de son père Joseph Gadbois. 
Mo 2086 rue Saint-Hubert. Le ser-l 
vice funèbre aura lieu jeudi matin: 
1 8 heures en l’église Saint-Elienne.

L’inhumation se fera à Terrebon­
ne.

L’IMPOT SFR LES VOUTES SOU­
TERRAINES

Une délégation, composée des re­
présentants des grandes compagnies 
fiduciaires et des banques, s'est 
présentée hier devant le comité de 
législation pour protester contre la 
perception des impôts sur lo> voû­
tes construites sous les trottoirs cl 
les ponts reliant les propriétés pri­
vées passant au-dessus de certaines 
ruelles.

Les propriétaires de ces voûtes 
ne s’opposent pas à la peic-ption 
d’une taxe raisonnable, mais certai­
nes compagnies paient jusqu’à $1,- 
2U(>_ et $1,800 pour des voûtes en­
fouies sous les trottoirs et qui ne 
nuisent en rien à la ville.

A la suggestion de M. L. A. La- 
pointe, le président, il n été décidé 
de faire préparer un rapport par 

J les officiers de la ville sur la som- 
I inc de taxes imposées sur c\s voû­
tes, la date de leur construction cl

eue est nécessaire; mais il est des 
accusations qu’un homme public ne 
saurait accepter, quand il est ques­
tion de son honnêteté publique; et 
il me semble que l’accusation qui 
concerne notre collègue est de 
celles-là. Dans les circonstances ne 
devrions-nous pas prendre nous- 
mêmes, des procédures tant dans 
son avantage que dans le nôtre”?

“Ne serait-ce pas plutôt, demande 
Monseigneur Roy, le devoir de ceux 
qui ont porté ces accusations, ;i 
prendre des procédures? Ces per­
sonnes-là doivent avoir des preuves 
à l’appui de ce qu’elles ont dit. Et 
pourquoi ces procédures ne serait- 
elles pas prises par le Surintendant 
de l’Instruction publique, à la de­
mande de qui J’enquête a été éta­
blie.

“Comme les avocats consultés, 
MM. Lamothe et Saint-Germain, 
sont des gens sérieux et refuse­
raient de prendre cette cause en 
mains, suggère alors M. le curé Cor- 
beil, nous devrions consulter un au­
tre avocat.”

Après quelque discussion, la pro­
position de M. Corbeil est adoptée 
à l’unanimité. Tout en affirmant 
leur confiance en l'intégrité, l'hon­
nêteté et la science légale des avo­
cats de la Commission, tes commis­
saires ont décidé de consulter M. le 
Sénateur Béique. Il devra répondre 
aux mêmes questions qui ont été 
posées à MM. Lamothe et Saint-Ger­
main, à savoir si la Commission 
peut légalement intenter une pour­
suite soit civile, soil criminelle con­
tre le commissaire nommé dans le 
rapport Mercier.

Au cas où M. Réïquc ne voudrait 
lias sc charger d’étudier le dossier 
qui lui sc u soumis, le secrétaire de 
ia Commission est autorisé à s’a­
dresser à M. N. K. Laflamme, C.U.

L’ETAT DE LA RUE ROBIN.
L’échevin Larivière demande où 

en est rendu la construction de 1 e- 
Cole de la rue Robin. Le président 
répond que rien n’a encore été tait. 
Une discussion assez vive s'ensuit 
puis M. le juge Lafontaine propose 
que Me Lamothe reçoive avis de 
s'opposer à la demande d'homolo­
gation de la rue Robin.

Une délégation de la paroisse 
Saint-Jacques était présente à l’as­
semblée pour demander que la Com­
mission permette cette homologa­
tion.

M. Décaric déclare qeu dans l’in­
térêt du quartier la Commission ne 
devrait pas s’opposer. M. le juge

La société'légale Emard et Ernârd 
i demande le paiement d'un compte 
I de $2,760, pour services profession­
nels rendus à Tbccasion de l’ann.ex- 
dn de la municipalité scolaire de 

Emard, et aussi pour avoir re­
présenté les contribuables de Ville 
Emard qui s’opposaient au hill de 
la Commission Scolaire, lors de la 
dernière session. La Commission 
demandait t’üntoWsâtion de faire un 
rôle d'évaluation dans Ville Emard 
afin de percevoir IVs-laxcs de l’an­
née 1914. Ces taxes nAivaienl pus 
été perçues parce que le rôle n’a- 
vail pas été dressé.

Un des items de ce compte réclame 
$500 pour “trois .voyages à Québec 
pour s'oppose!* aïi projet de loi de la 
Commission Scolaire de Montréal, 
ayant pour objet d’obtenir le droit 
de prélever une taxe spéciale sur les 
propriétaires de Ville Emard”, pour 
l’étude des documents,- et pour les 
plaidoieries.

En entendant la lecture de ce 
compte Mgr Roy s’écrie: “J’espère 
<|tie nous allons refuser à l’unanimité 
le paiement de cette réclamation.”

“Qui a requis MM. Emard de don­
ner leurs services?” demande M. La- 
pointe.

Toute 'a commission a déclaré 
qu'elle lie paierai! jamais ce compte.

Voici 1rs dettes des municipalités 
récemment annexées à être payées 
par la Commission des Ecoles Catho­
liques du 23 mars au 1er juillet 1915: 
Municipalité scolaire 

de S.-Mare . . . .$ 9,131 
Municipalité scolaire 

de Tétrcauville. . . 34,626 
Municipalité scolaire 

de S.-Anselme, . . 12,754 
Municipalité scolaire 

du Parc Amherst. . 27,514 
Municipalité scolaire 

de S.-Zotique. . . . 28,266

A LOUER.
Plusieurs logements, S.- 

Chanipagneur
. „ , .. Denis près

Beaubien, Chantpagneur près Van 
Horne, 6 appartements bien finis, é- 
leetricitê, eau chaude. Prix modérés. 
S’adresser 2222 S.-Denis, dimanche 
après-midi, 85Ü Champagneur, S.- 
Louis 6377.

A LOUER
Manufacture et entrepôt. Grande 

manufacture, 3 étages, pouvant être 
utilisée comme entrepot, située en 
arrière de 684, Parc Lafontaine. Pour 
renseignements, s’adresser 1445, P.t- 
pineau, Saint-Louis, 4108.

A LOUER
Rue S.-Hubert coin S.-E. Marie- 

Anne, 1 logement, 8 pièces, chauffage 
à eau chaude, electroliers posés, ga- 
rage pour automobile. S’adresser 
1337 S.-Hubert. S.-Louis 2439. Le soir 
S.-Louis 8105.

BUREAUX A LOUER.
7la rue St-Jacques, rcz-ae-chaussée 
et sous-sol, 5,000 pieds Je planchers, 
aussi plusieurs bureaux et suite de 
bureaux aux étages supérieurs. S’a­
dresser à Rodolphe Bédard, 55 rue 
St-François-Xavier

JVVOCATS
BOURBONNIRRE, F.-J., C.R., avo­

cat, 72 Est rue Notre-Dame. Tel. 
Bell. Main 2679.
Boîte Postale 3511. — Adresse télégraphique, 

,, “Nuhac, Montréal”.
Téi. Main 1250-1251. Godes : Llebert, 

West. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

r.uliice Transportation — Rue Saint-Jacqa«

LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL, 
avocats, Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes. Montréal. Télé- 
phone Maki 3215. J. C. Lamothe LL. 
D . C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
MaréchalJ4antel. B.C.L.

PA TTERSON & LAVER Y
avocats-procureurs 

SUITE 111. 180 ST-JACQUES
Tel Dell Main 3960. Cable Wilpon. 

W;,P,atte,son’ C R•• Salluste Larery, B.C.L.
M. I-av<*ry a son bureau du soir : 1 Snlnt- 

I iiomas, Longueuil.

CAMILLE TESSIER
AVOCAT

(Autrefois de Lamothe & Tessier)

Dr E.-F. EMERY
Ancien élève Université de Paris

Médecine générale, Maladies 
des voies respiratoires.

2487 AVENUE DU PARC
___ TEL. ST-LOUIS 4014_______

Dr A. L. GUERTIN
Maladies des Yeux, des OreiUes, du •! 

de la Gorge.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU : 2 A 5 H RS. 

Tel. Bell Est 61S4. .’.T; '

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL.
MAIN^STM^^_________ ROCKLAND 931.

Résidence : Est 59TS
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

avocat
Tel. Main 213. — Chambre 53.

_____  17 rue Saint-Jacques.

Résidence : J80 Jeanne-Mance.
Tel. Est 5973

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Chambre 76. 
Té!. Main 2632.

NOTAIRES

BELANGER & BELANGER, (Léan- 
dre et Adrien), 30 Saint-Jacaues. 
Main 1859. R,s., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

Dr M. LEMOYNE
257 Sherbrooke Est

(Près Saiirt^Denis)- ‘

Maladies des ycux. crèi'ljes, nez, 
gorge, larynx :

TELEPHONE ESJ 4550

DENTISTES

Dr

TEL. ST-LOUIS 504.

FLAT A LOUER
Parc Lafontaine, No 202, fiat mo­

derne et ehaud, huit pièces, gaz, élec­
tricité, etc. Site idéal, vis-à-vis le pe- 
tit lac et ie kiosque à musique.

Propriétés à vendre
ALEXANDRE DUPUIS

Courtier en Immeubles et Assu­
rances possède une belle liste de 
propriétés résidentielles et commer­
ciales, terrains vacants, terres et 
propriétés de revenus, à endre et 
a échanger. Affaires et informations 
Sollicitées. Main 7513, No 17, Côte 
Place d’Armes, ores Craig.

A RENDRE
A VENDRE OU 

A LOUER
Cottage (veranda sur 3 côtés) sur 

un terrain sis à l’ombre et sur les 
rives du Lac à BELLEVUE (Bois- 
briand), à 10 minutes de marche de 
la gare du chemin de fer et à 15 mi­
nutes de l’église. S’adresser à H. J. 
Kavanagh, C.R., Edifice de la Ban­
que Provinciale. 7 Place d’Armes.

A VENDRE
Automobile de livaison garantie 

en parfait ordre, pour $250.00. Vi­
sible coin boulevard Pie IX et bou­
levard Rosemont Jos. David.

COLLECTION
A vendre la collection complète du

A.-H. Barrette
N OTA! RE

70 rue Rachel Est, Montréal 

AMEDEE BLANCHARD
NOTAIRE ET COMMISSAIRE. C.S.

EDIFICE CANADA LIFE,
189 St-Jacques, Ch. 46. Phone M. 4067 

MONTREAL.
Résidence: 15 B Boyer.

J.-W. ROCHETTE
CHIRURGIEN-DENTISX*; 

est installé «h *-QQ

Coin MONT-ROYAL et CHAMBORD 
MONTREAL.

Heures de bureau : 8 a. m., à 9 p. m.
Tel. Saint-Louis 3732.

Dr HONORE THIBAULT
L. V. S.. D. D. S.

CHIRURGIEN - DENTISTE
BUREAU :

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 8098

DOCTEURS

Diplômé en hygiène Pub. 11 -

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies urinaires, mala- i 

dies de la peau. Heures : 12 k 2 p.m.» 6 | 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis 3275. 708 Parc | 
Lafontaine, coin Marquette.

---------------EST 6734

Docteur A- DESJARDINS
Ancien Moniteur de PHôtel-Dieu de Paris 1 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du 
NEZ ©t de la GORGE. 500 Saint-Denis j 
(coin du carré Saint-Louis).

INGENIEURS CIVILS

HURTÜBÏSE & HÜRTÜBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONAEE 

99 rue Saint-Jacque-, 
TELEPHONES ■:

5îLIÏÏ«LLMail' 7018. Residence: S'.-î oui» 2143

SÜRVEYER & FRIGON
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises. Levés de 'Plans, Estimations et 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers: 
ADRESSE : 66 BEAVER HALL HILL. 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL

VINCENT & GIROUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes

Solliciteurs de brevets d'invention 
TEL. MAIN 1168

SUCCURSALE A SAINT-HYACINTHE 
15, RUE S.-JACQUES, MONTREAL

J. ARTHUR VINCENT.
7 'S&int-Alexand rc, Longueuil 
Tel. Bell 109 HONORE GIROUARD.

63L Saint-Hubert. Montréal 
Tél. Est 3723

DIVERS

A PRETER
ou Commissions

"Devoir”, 
rion.

s’adresser à 915 rue Do-

-$112,291
Assistaient à rassemblée: Mgr Boy, 

le juge Lafontaine, le Dr Décarie, 
M. le curé Corbeil, MM. J. McLaugh­
lin. les échevins Larivière et La- 
pointe.

Matntonont > $300 comptant et 
Installez-vous dans votro propre 
maison. Ensuite payes 120 par 
mois. Maison on briqua. 2Vi éta-
frea, pris de la pare de Dixie, du 
ac et des tramways.

MARC1L TRUST î£,s,I.irait'd
tie u n née.

Jacques
Actif 14,000,000.

la grandeur de l’espace utilisé. n| Lafontaine rétorque que tu Commis 
est de plus résolu de traiter de l’af- i 
faire avec un comité peu nombreux 
représentant les intéressés.

POLICIERS DECORES
Le capitaine Carie et les policiers| 

A. Bélanger, A. Chouinière, A. Le-' 
febvre et J. Gauthier ont été déco-| 
rés d’une médaille de bronze, par le! 
maire Martin, hier après-midi. Son 
Honneur a aussi présenté à l’es­
couade U coupe Hersey, gagnée aux 
concours de la “ Royal Life» Saving 
Association ”,

Petit Carnet
A L’ALLIANCE FRANÇAISE.

Mlle Germaine Greteriu, professeur 
; agrégé de l'université de Paris, don- 
! 'U’i'a une conférence sous les aruspi- 
; ces de l’Alliance Française, le lundi 
29 courant, au Ritz-Carlton. Mlle 

j Greteriu parlera des “Ames anglai­
ses et pensée française.”

CONCERT DE MLLE CARTIER.
Demain soir, à la salle du Ritz- 

j Carlton, aura lieu la soirée musicale 
et littéraire donnée par Mlle Victo- 

i rja Cartier, avec le concours de plu- 
sieurs artistes instrumentistes et ly­
riques.

Cet “ hommage à la France artis- 
j tique ” comporte un délicieux 
gramme.

La soirée commencera à 8 h. 15 
i précises. Les billets sont en vente 
: chez M. Ed. Archambault, 312, rue 
Sainte-Catherine Est.

pro-sion perdrait $100,000 en ne s’oppo­
sant pas à cette homologation. “Il 
n’y a pas un juge de la cour Supé­
rieure, dit M. Lafontaine, oui ne 
soutiendrait les prétentions de la 
Commission contre la ville, après 
toutes tes précautions que nous 
avons prises,

L’échevin Lapointe a soulevé un j
point de droit demandant le rejet! —,____
de la proposition du juge Lafontai- j Québec, 24. —i Les pompiers ont 
ne, parce qu’il n’est pas question ’ été appelés hier midi à l’église 
de cette affaire sur l’ordre du jour., Soint-Roeh. L’ajarmc a causé tout 

Le point d’ordre est rejeté et le i un émoi mais ij ne s'agissait heu- 
vote est pris avec le résultat sui-1 reusement que A’iin feu de uhemi- 
van*: née qui n'a cau|é aucun dommage.

ALERTE A S.-ROCH

COTTAGE A VENDRE
Chance unique: superbe cottage 

moderne à vendre rue Stuart, Ou­
tremont, prix modéré, termes faci­
les. S’adresser à J. Laget, édifice 
Dandurand, chambre 111. Est 7229.

IMMEUBLE
TALBOT FRERES, courtiers d'im­

meubles, experts en propriété, échan- 
ges de propriétés de toutes sortes, 
ville ou campagne Nous ouïmes 
des experts en propriétés de ville 
ou campagne, terres à culture, limi­
tes à bois, etc. Aussi échange dé 
commerce pour propriétés, terrains 
et balance de vente. Plusieurs de­
mandes actuellement. Pour informa­
tions, s’adresser à Talbot Frères, 902, 
]>'' Sninl-Valicr. l'él. .Saint-Eouis 6296

OEUFS ET VüLAILLES~
Notre catalogue illustré de 15 gra­

vures, des volailles les plus avanta- 
gëusemcntjconnues au pays est main­
tenant prêt, 15c l’exemplaire, par 
malle. Nous avons quantité de su­
jets reproducteurs à vendre, de tou­
tes races. Poules, Canards, Oies, Din­
des. Pintades, etc. Ecrivez-nnus vos 
besoins. — EA FERME AGRICOLE 
YAMASKA, S.-HYACINTHE. QUE.

OEUFS POUR INCUBATION
des races suivantes: Plymouth, 
Rock. Wyandotte, Rhoac Island, 
Rouges-et blanches, Lighorns, Or­
pington. Variétées Barre blanc cjha- 
mois. S'adresser à J. O. Marcnand, 
S.-Barthélemy.

PROPRIETE A VENDRE
Notre-Dame de Grâce. Maison de 

10 chambres, avec un grand terrain 
de 60 x 115. Peut servir à éleveii des 
poulets ou faire du jardinage. Prix : 
85^00.00.

Bonne occasion. Termes faciles. 
S’adresser Casier 51. “Le Devoir”.

TERRAINS A VENDRE
Trois terrains, situés en face des 

Rapides de Lachine, dans Bronx 
Park, sur la 4ème Avenue, portant 
les Nos 1074-1075-1076. Ven (Ira bon 
marché: S'adresser à 681 ave. Papi- 
âeau.

ARGENT
Les Fabriques 

Scolaires, de la Province de Québec, 
désirant emprunter sur 1ère' hypo­
thèque ou vendre leurs debentures, 
obtiendront n’importe quel montant 
à un taux raisonnable en s’adressant 
à C. W. Rocheleau, 60 Laurier Ouest, 
Monl real.

ON DEMANDE à acheter une édi­
tion, d’occasion, des oeuvres de Po­
thier. Donner k prix. Ecrire casier 
18 "Ee Devoir”. ______

PROPRIETE DE CAMPAGNE DE­
MANDEE

Je désire acheter un terrain ou 
une propriété, entre Beaconsikid et 
Beaurepaire, avec une vue sur l’eau. 
Envoyez tous les détails par lettre à 
A. E. Dawson, 440, rue Magdalen, en 
ville.

RECOUVREMENTS
Médecins, confiez vos comptes à 

percevoir à un bureau qui vous tes 
collectera sans nuire à votre cl'en- 
tèlé; perception rapide, satisfaction 
garantie. Références nombreuses. La- 
forest et Brault, 72 Notre-Dame Est. 
Main 5517.

SALLE A DINER
STAR BOARDING HOUSE

CHAMBRE ET PENSION, *5.00 par 
semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs. N. 
PRESSEAÜLT, Prop., 8-10, RUE S.- 
ANTOINK.

On vient de demander à la cor­
poration de ta cité de Montréal la 
permission de vendre de la gazoline 
sur le lot cadastral No 12, subdivi­
sions Nos 35 et 36, du quartier Du- 
vernay, No 419, rue Rachel Est.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminis­

trateur de successions. Téléphoné 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.

_ Saint-François-Xavier, Montréal.
Réaidenrs : St-I.ool* 4393.

CHARLES HURTUBISE
FINANCIER

Argent ô prêter ; achat de debentures, de 
propriétés, de balances de prix de ventes. 

JJ rut St-Jacques. Tél. Main aoaik

TEL.MAIN 968

HOPACEJIAIPUE
Ch.623 EdificeÎransportation

Jïpelitjiu! j 
ni# Gfeafnhn

P.-A. LACROIX
tre, ingénieur civï 
Power Bldg., rue Cr 
Tél. Bureau: Main 73 
Saint-Louis 2707.

gèomè- 
è 925. 

Montréal, 
féilflence :

HOT
■’V'i'fH T

e: ls

Hôtel Riendeau Limitée
WIUF GERVXIS. Pré». Tré».

P. A. SAMSON, Vice-Pré».-See,
Ue Kendcz-rou» de» Canadie.ni- 

Français.
68-60 Place Jacquea-Cartier. Montréal.

PROVINCE DE QUKBKC, district de Mont­
réal. dans la Cour de Circuit du Dislriet de 
Montréal No 5215. -- Ruby Odell, fille ma­
jeure et usant de ses droits, des cité et dis­
trict de Montréal, demanderesse, vs E. iid- "ard Odell, ci-devant de la cité de Sher­
brooke, district de Saint-François, et main­
tenant des Flats-Un is d'Amérique, défen­
deur.

H, EST ORDONNE au défendeur de com­
paraître dans le mois. — Montréal, 1» mars 
1 (J’»r ordre) S. E. Meunier, députÀ-
greffier de la dite Cour. — Monty et Du- 
ranleau, procureurs de la demanderesse.
PROVINCE DE QUEBEC, district de M^tt- 

réai. Cour de Circuit, No 164. — Dame G. 
II. Davidson et vir., demanderesse, vs J !

COAlCÊWPANY
limitai/

üOMINION
•t

SPRINGHILL
Charbon oitu- 
mlneux, à ya-

12 Rue ^smt-Jxcques. Montréal

Nous venons de recevoir un splendide a»-
■rixTemps ', POUR LE

PRINTEMPS, tente» faite» au Canada. Noue
191ô. à 10 heures de ravant-miclù au domi- i ]?* p Ud8 beau choix et lesrile du dit défendeur, au No lllè rue Tau- i velte» nn^ o'1** et ®* plu" nou‘
ner ouest, en In ville d'Outremont seront | pfu. bM nrtx D*m"
vendus par autorité de justice les biens et P
effets du dit défendeur saisis en cette eau- 
SP, consistant en un piano, menhirs de m^- 
nage, etc. Conditions : argent comptant. G.
H. Dockstader, H. C. S 

Montréal, mars 1915.
A.S. LAVALLEE

97 A 191 BLVD. 
Tél. Est 1846. SAINT-LAURENT,

Coin Vitré.
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RUSSIE

LA VICTOIRE 
DE PRZEMYSL

IIT.OOO SOLDATS ET 2,593 OFFI- 
CIERS SE SONT RENDUS AUX 
RUSSES. — 40,000 ASSIEGES ONT 
SUCCOMBE AU COURS DU SIE­
GE. — A CRACOVIE DTCI UN 
MOIS.

— Une dépêche de 
“Daily News mande

CANADA

LES PATRICIAS 
A L’HONNEUR

ILS S’EMPARENT DE TROIS TRAN­
CHEES, INFLIGENT DE LOUR­
DES PERTES A L’ENNEMI ET 
SUBISSENT EUX-MEMES UN 
FEU MEURTRIER. — LE MAJOR 
GAULT VA MIEUX.

• f.ondres, 24 
Petrpgrad au 
qu’on évalue à 2,400 le nombre des 
canons capturés à Przemysl, donl
1.000 sont des pièces d’artillerie 
lourde.

Le nombre des membres de la 
garnison et des hommes qui se sont 
rendus aux Russes dépasse de beau­
coup toutes les prévisions. Suivant 
des rapports reçus de Petrograd, 
hier soir, la garnison compr nait 
d’abord 170,000 hommes. Quaran­
te mille furent tués.

Le ministère des affaires étrangè­
res a publié le bulletin suivant:

“D’après les tableaux soumis par 
le général Kusmanek, le demi r 
commandant de Przemysl, le nom­
bre de prisonniers qui se sont ren­
dus aux Russes serait de ne f gé- 
nréaux, et de 93 officiers de l’état- 
major général, de 2,500 officiers et 
fonctionnaires et de 117,000 sol­
dats.

A cause de la désorganisation du 
service télégraphique causée par la 
tempête, on ne reçoit pas de détails 
touchant la reddition, mais on man­
de de Lemberg nue 7 jours avant 
la capitulation, les habitants n’;;- 
vaient rien à manger, et qu’on ac­
cueillit comme des libérateurs les 
Russes qui apportaient force provi­
sions.

On mande de la même ville que
15.000 personnes souffraient du 
choléra ou du typhus, et cm’on 
prend des mesures énerginues pour 
désinfecter la ville. I.es Moscovites 
ont trouvé les forts intérieurs in­
tacts, dit-on. et ils contenaient une 
bonne quantité de munitions.

Partout en Europe, dans les pays 
belligérants et neutres, on loue fort 
la défense longue et acharnée des 
Autrichiens qui a retardé et enrayé 
les opérations des Russes dans d'au­
tres régions.

Les Russes, donl le nombre, ain­
si que celui des Autrichiens, devait 
être plus considérable qu’on ne l’a- 

ÿ vait supposé, n’ayant plus à inves­
tir Przemysl, commenceront sans 
doute à exécuter un mouvement 
soit contre Cracovie, soit du côté 
des Carpathes.

Vu que les boues de la Pologne au 
printemps protègent leurs lignes du 
nord, on prévoit que les Moscovites 
se jetteront avec toutes leurs forces 
sur l’Autriche dans un effort final 
pour l’écraser.

Un expert militaire anglais va 
jusqu’à hasarder sa rémitation à 
prédire que Cracovie tombera avant 
le mois prochain, et qu’en cette oc­
curence. l’Autriche tentera de con­
clure la paix. Il est plus optimiste 
que la plupart des autres experts 
qui opinent que les Autrichiens cl 
les Allemands feront probablement 
un grand effort dans la zone orien­
tale pour emnco.her les Russes de 
franchir les Carpathes ou d’attein­
dre Cracovie.
GRANDES REJOUISSANCES EN 

RUSSIE

Petrgrad, 24. — On place spontané- 
nient en Russie la prise de Przemysl 

l&armi les glorieux faits d’armes rela- 
'tés par les annales du pays. Les ha­
bitants de Moscou furent les premiers 
à saisir l’importance historique de 
cette victoire. En moins d’une heure 
après la réception de la nouvelle, la 
foule se pressa dans les grandes rues 
et les squares. Ce fut un immense 
défilé qui s’arrêta à la chapelle com­
mémorative de Plestna, près des por­
tes du Kremlin.

A Petrograd, la célébration de ce 
succès prit des proportions grandio­
ses à la fin de la journée. Ce fut dans 
les quartiers industriels et dans la 
banlieue que l’affluence fut la plus 
grande. Les manifestants, en agitant 
Te drapeau de la Russie et des Alliés, 
firent le tour des monuments érigés 
à la mémoire des héros nationaux. 
Une autre grande manifestafon eut 
lieu sur les quais de la Néva, où l’on 
fit entendre des acclamations enthou­
siastes devant les ambassades an­
glaise et française. Les ambassadeurs 
se montrèrent et firent part de leurs 

Vemerciements et de leurs félicita­
tions. Les réjouissances se terminè­
rent autour de la colonne Alexandre.

PRÉCIS DES DÉPÊCHES 
DE LA NUIT

Londres, 24. — On vient d’appren­
dre ici que le régiment Princess Pa­
tricia s’est distingué récemment en 
enlevant aux Allemands trois tran­
chées alors qu’il avait reçu l’ordre 
de reprendre une tranchée perdue. 
Après cette charge à la baïonnette, 
les Allemands firent une contre-atta­
que heureuse mais furent plus tard 
repoussés avec de lourdes pertes. Les 
Patricias subirent plusieurs pertes 
par un feu d’enfilade alors qu’ils oc­
cupaient une tranchée allemande en 
forme de V.

Le major Gault est remis de sa 
blessure et retournera en France 
prendre le commandement du régi­
ment qu’il a organisé et équipé à ses 
frais.
REVUE PAR LE DUC DE CON­

NAUGHT A MONTREAL.
S. A. R. le duc de Connaught, gou­

verneur-général du Canada, passé 
en revue hier sur le parc Jeanne 
Mance, les corps de troupes du deux­
ième et troisième contingent actuel­
lement à Montréal. Ces troupes se 
composaient de 3,219 officiers et sol­
dats.

Les évolutions ont été suivies par 
une foule d’environ vingt-cinq mille 
personnes.

Le gouverneur-général était accom­
pagné de ses aides-de-camp, les ma­
jors Staunton et Duff et le lieutenant- 
commandant Morres. A S2S côtés aus­
si se trouvaient le colonel E. W. Wil­
son, le lieutenant-colonel L. LeDuc, 
le major \V. B. Anderson et plusieurs 
autres officiers.

L’inspection par le duc de Con­
naught a été très minutieuse.
UN MONTREALAIS TUE ET DEUX 

BLESSES
Ottawa, 24. —Le communiqué des 

quartiers-généraux sur les peries 
canadiennes citent un soldat tué et 
dix-huit blessés, dont douze Cana­
diens.

Les nonis de trois Montréalais 
sont à relever: Du treizième batail­
lon, le soldat J Fowler. 413, rue 
Beaumont, mort à la suite de ses 
blessures; du quatorzième batail­
lon, les soldats E. F. Bournival, 495, 
Notre-Dame, et G. R. Kelley, 1841. 
Saint-Dominique. Les autres bles­
sés canadiens sont John Grav et le 
sergent-major D. Stuart, de Calga­
ry; A. W. Robinson, de Medecine 
Hat; le lieutenant E. O. C. Martin 
1035. avenue Belmont, Victoria; T. 
Bainbridge, de Yorkton, Snsk.; H. 
P. Lesueur, 202, 1ère avenue. Cal- 
gary. ________ _̂ ■

CHINE

ANGLETERRE
Un millier de troupes turques ont 

été défaites par les Anglais vis-à-vis 
de Suez. Ce détachement venait de 
Rire El Saba après douze jours de 
marche.

—Le vapeur anglais “Pandion” a 
été par deux fois attaqué par un 
avion allemand près du bateau- 
phare de North Hinder. Aucune bom­
be n’a porté.

—Tous les mutins hindous de Sin­
gapore ont élé pris ou tués à l’ex­
ception de 11. Six des 17 prisonniers 
allemands qui se sont enfuis lors du 
soulèvement ont élé repris.

—Le Macedonia, de la ligne Ham­
bourg-Amérique, qdi s’étaii enfui de 
Las Palmas où il était interné n’a 
pas encore élé pris.

—Newton Crane, président de la 
section londonniennc de la American 
Navy League s’étonne de ce qu’il y 
ait si peu de plaintes contre la politi­
que anglaise parmi les Allemands et 
\utrichiens des Etals-Unis.

—Les petits chalutiers qui recueil­
lent les mines continuent leur tra­
vail périlleux dans toutes les tem­
pêtes.

RUSSIE
Parmi les prisonniers pris à Prze- 

mysl plusieurs font un terrible ré­
cit de leurs souffrances. A leur dire, 
les hommes tombaient d’inanition et 
d’autres n’avaient pas la force de 
quitter les tranchées, et mangeaient 
de la mousse.

—Le général Pau, dans une entre­
view accordée à un représentant du 
“Russkoye Slovo” à Varsovie, à pro­
pos de la reddition de Przemysl a 
résumé ses impressions d’un mot: 
“Excellent". H croit davantage que la 
victoire est proche, depuis son départ 
de France.

—Suivant un rapport de Cracovie, 
les dommages causés par la guerre 
en Pologne et en Galicie se montent 
à $1,250,090,000.

—On mande dans une lettre à la 
Presse Associée datée du 5 mars que 
le Kaiser a visité Lodz. Pour la pre­
mière fois depuis 1656 un Hohen- 
zollern a pénétré en Russie en enne­
mi.

—La dernière sortie effectuée par 
la garnison de Przemysl a révélé la 
faiblesse des soldats mal nourris dont 
a maladie augmentait encore la dé­
tresse.

des prises décidera du cas d’ici deux 
mois.

—Dix-sept jeunes Belges ont ete 
fusillés à Gand, hier, sur l'accusation 
d’espionnage au compte des Alliés.

—A Ter natch, près de Bruxelles, 
un groupe de jeunes Belges sont allés 
enregistrer leur nom, drapeau belge 
en tête. Sous prétexte que c’était là 
une manifestation illégale, les Alle­
mands ont tiré dessus, en tuant deux 
et en blessant trois.

—Avant-hier soir les Parisiens ont 
eu la frousse à l’annonce répétée d’un 
raid aérien. On avertit la population 
de se meltre également à l’abri des 
obus français en cas d'un nouveau 
raid.

ITALIE
L’Italie fortifie activemcnl les îles 

Dolcelcanese dans la mer Egée, si­
tuées au sud de la côte occidentale 
de l’Asie Mineure.

—Rome apprend que l’Autriche 
continue à mas-ser des troupes à la 
frontière italienne. Plus de 40,000 
Bavarois ont aussi été envoyés à 
Trieste.

—Venise est clans une agitation 
profonde. Depuis 10 jours, le peuple 
manifeste dans les rues en criant 
sans cesse, “Vive la guerre P’ La po­
lice a de la peine à empêcher ces 
démonstrations significatives.

TURQUIE

ALLEMAGNE

LES DEMANDES 
JAPONAISES

La mauvaise température em­
pêche la continuation des opérations 
navales aux Dardanelles.

—Le “ Gaulois ” a été piloté à la 
côte, près des îles Rabbit, et loin des 
forts ennemis. Une foule d’ouvriers 
travaille ferme afin qu’il puisse re­
prendre la mer, avec toute sa puis­
sance d’attaque, d’ici à quelques 
jours.

—Les canons anglais et français 
ont prouvé leur efficacité lors de la 
dernière attaque contre les forts 
des Dardanelles. On annonce semi- 
ofdciellement que six forts ont été 
endommagés.

—Seuls les militaires et pauvres 
gens demeurent maintenant à Cons­
tantinople. La population riche a fui 
en Asie.

—Le “ Bouvet ” a coulé en 90 se-

LES BOTTES

M. H. B. AMES
EST ENTENDU

IL DECLARE QU’IL N’A FAIT AU­
CUNE DEMARCHE AUPRES DU 
GOUVERNEMENT POUR OBTE­
NIR LES CONTRATS.

Ottawa, 24. — M. H. B. Ames, dé­
puté, vice-président de lu Cie 
Ames-Holdcn-MeCready, a déclaré 
à la Commission d’enquête sur les 
bottes militaires, hier après-midi, 
qu’il n’a fait aucun démarche pour 
obtenir un contrat de bottes du 
gouvernement. Il a débité le dis­
cours qu’il a adressé à ses ouvriers 
pour les inciter à fabriquer les 
meilleures boites militaires possi­
ble après l'adjudication d’un con­
trat à sa compagnie. Il nie avoir 
nommé aucun membre du comité 
d’enquête départemental. Le gé­
rant, W. P. Matthews, de la même 
compagnie, comparait ensuite. Il 
dit que la fabrique n'a employé 
«pie du bon matériel et confection­
né des chaussures meilleures que 
l’échantillon soumis.

En réponse à une question de M. 
Pringle, le témoin dit que la botte 
militaire a l’avantage (l’être dou­
blée de cuir et d’avoir un talon 
renforcé de chevilles d’acier. La 
semelle est de la même épaisseur 
que celle de la chaussure canadien­
ne tandis que la hausse est de veau 
moins pesant. Aucune des deux 
bottes ne résisterait à un état de 
choses pareil à celui rencontré à 
Val-Cartier. Les bottes canadiennes 
ont été faites pour la marche et de­
vraient durer six semaines et avec 
un resemelage, six autres semaines.

M. Aubrey Davis, de Newmarket, 
declare que sa inaision a fourni à 
la Cie Ames-Holden du veau d’hi­
ver jaune No 1, le meilleur possi­
ble, pour la fabrication des bottes 
militaires. Aucun cuir de bottes, 
dit-il, ne peut résister à l’humidité 
constante pas plus qu’aucun cuir 
ne peut être imperméabilisé saris 
faire suer les pieds des porteurs. 11 
a rendu du cuir imperméable par

condes, l’“ Irresistible et 1 “ O- une préparation secrète qu’il a of- 
cean ' furent touches par des mines, forte au gouvernement gratis pour
nu milieu ..e leurs cocuies et les 
ch uffeurs et ingénieurs furent seuls 
tués ou blessés.

AUTRICHE

TURQUIE

ACTIVITE DANS 
LA MER NOIRE

LA FLOTTE RUSSE BOMBARDE 
PLUSIEURS PORTS TURCS ET 
COULE DES TRANSPORTS.

(Londres. 24. — Une dépêche au 
“Daily Chronicle” de Kustcndje, 
Roumanie, dateé de mardi, annon­
ce ce qui suit:

“La flotte russe est active dans la 
mer Noire. Plusieurs ports turcs 
en Asie Mineure ont été bombardés 
et un transport et des charbonniers 
chargés ont été coulés.

“A Constantinople, on est sous 
l'impression que les forts et les tra­
vaux de défense des Dardanelles ont 
été virtuellement abattus par les Al­
liés et qu’ils ne peuvent tenir bien 
longtemps. Tous ceux qui peuvent 
fuir de la capitale le font. La ville 
est abandonnée, sauf par les habi­
tants de la classe pauvre et les gar­
des militaires, et le siège du gouver­
nement a été transféré en Asie.”
LES OPERATIONS DANS LES 
| DARDANELLES VONT REPREN­

DRE.
Paris, 24. — Une dépêche de Mal­

te dit que, bien que le mauvais 
temps se prolonge, tout semble in­
diquer que les opérations de la flot- 
Je alliée dans les Dardanelles vont 
Vire reprises sous peu. Toutes les 
précautions sont prises, ajoute la 
dépêche,, pour échapper a toute sur­
prise.

CINQ ARTICLES CONCERNANT
LA MANDCHOURIE S O N T
ADOPTES PAH LE GOUVERNE­
MENT DE PEKIN. — LA QUES-
TION DES EMPRUNTS. — SU­
JETS NIPPONS MOLESTES.
Pékin, 24. — Cinq articles se rap­

portant aux demandes du Japon à la 
Chine ont été considérés comme con­
clus par le ministère des Affaires 
Etrangères, Lu-Cheng-Hsiang et Eki 
Hioki, ambassadeur du Japon, à la 
conférence qui a été tenue hier à la 
légation japonaise. L’ambassadeur 
japonais a été dernièrement indispo­
sé par suite d’une chute de cheval et 
sa condition ne lui a pas permis de se 
rendre au minjistère des Affaires 
Etrangères de la Chine plus tôt.

Tous les articles concernent la 
Mandchourie. La Chine accepte les 
clauses suivantes:

En premier lieu, le gouvernement 
japonais sera consulté pour tout em­
prunt auprès d’une troisième puis­
sance devant nécessiter la levée de 
nouvelles taxes dans le sud de la 
Mandchourie.

Deuxièmement, le consentement du 
Japon sera obtenu pour permettre à 
des financiers d’une puissance étran­
gère de construire un chemin de fer, 
ou pour faire un emprunt auprès 
d’une puissance étrangère pour la 
construction d’un chemin de fer dans 
le sud de la Mandchourie.

Troisièmement, si le gouvernement 
chinois dans le sud de la Mandchou­
rie désire avoir les services d’une 
mission étrangère pour des fins poli­
tiques, financières ou militaires, le 
gouvernement japonais sera d’abord 
consulté.

Quatrièmement, le chemin de fer 
Kirin-Chang Chun passera sous le 
contrôle japonais pour une période 
de 99 ans.

Le cinquième article a été proposé 
par la Chine et demande le maintien 
des traités qui ne sont pas affectés 
par la situation présente.

Les Japonais ont mis de côté pour 
le moment, leurs demandes au sujet 
de la Mongolie orientale et du sud de 
la Mandchourie.

Dans le groupe Mandchou!es, les 
clauses relatives à l’immigration et 
à la possession du sol n’ont pas en­
core été réglées, .mais il y a eu pro­
grès. Pour ce qui a trait à la clause 
des mines, le gouvernement a retiré 
l’a.ticle 3 du cinquième groupe, 
c'est-à-dire la demande d’une de la 
police conjointe des places impor- 
itantes de la Chine et a aussi annon­
cé qu’il consentirait à retirer un ou 
d:ux autres articles du groupe gé­
néral.

Le gouvernement chinois a été of­
ficiellement informé que 600 autres 
soldats japonais sont arrivés à Tsi­
nan. ce qui porte !a garnison à 
2,000.

En plusieurs endroits, les Chinois 
indignés par les agissements des 
Japonais, ont pillé les magasins et 
les résidences des sujets japonais. 
A Shanghai plusieurs émeutes ont 
eu lieu, lundi soir. Les théâtres et 
les magasins Japonais ont été as­
saillis par les Chinois. Plusieurs 
arrestations ont été faites.

Le prince Adalbert, le troisième 
fils du kaiser, a été promu au grade 
le capitaine de la marine et de ma­
jor.

-Le zeppelin X, dirigeable du ly- 
pe le plus récent, a été parachevé 
avant-hier dans les usines du lac 
Constance.

—On mande d’Amsterdam que ic 
Kaiser a décidé que les fêtes proje 
ées à l’occasion du centenaire di 

naissance de Bismark, le premier 
avril, n’auraient pas lieu.

—Un chalutier allemand a pour­
suivi le paquebot hollandais “Meck- 
lemburg” parti hier de Flushing pour 
l’Angleterre, et a tiré sur lui trois 
boulets.

—Il appert d’après une dépêche de 
Rotterdam qu’on a découvert 2,000 
livres de caoutchouc dans les paquets 
de tabac consignés à T Allemagne.

—Le Kaiser a donné instruction de 
transporter à Berlin des tableaux de 
prix et de la tapisserie qui se trou­
vent dans son château des Vosges, en 
Alsace.

—Des émeutes provoquées par la 
faim ont eu lieu dans le nord de 
T Allemagne, et dans des petites villes 
industrielles de Saxe.

LES NEUTRES
—-Le gouvernement italien a ache­

té de nombreux chevaux a Mem­
phis, Tennessee, Etats-Unis.

—Le roi Ferdinand a eu hier 
une longue entrevue avec M. Maü- 
noff, chef du parti démocrate, dans 
le but de former un ministère de 
coalition advenant la guerre.

—Les ministres de la Grèce se 
réunissent quotidiennement et sur­
veillent de près les développements 
de la guerre.

—Le gouvernement de Washing­
ton a décidé d intenter des pour­
suites contre l’équipage du navire 
allemand “Odenword” qui a tenté 
de s’échapper de San Juan.

—L’amiral américain Fletcher a 
reçu ordre d’envoyer deux croi­
seurs pour garder le port de San 
Juan.

—Le peuple suisse commence à 
faire des, manifestations anti-alle­
mandes. A Fribourg, la foule a at­
taqué la maison d’un riche alle­
mand, professeur à l’université.

—La commission américaine or­
ganisée pour aider aux Belges a dé­
pensé la somme de $25,858,000 de­
puis le 1er septembre jusqu’au 8 
mars.

—Un grand congrès internatio­
nal des femmes aura lieu le mois 
prochain à La Hague. Le sexe fai­
ble veut discuter les moyens effica­
ces à prendre pour faire cesser la 
guerre.

FRANCE ET BELGIQUE
Sir John French dit que tout est 

tranquille sur le front, malgré une 
certaine aelivilé de la part de Tar- 
tillerie ennemie. Les aviateurs enne­
mis ont lancé des bombes sur Dillers. 
Orner et Estaires, tuant trois civils 
et en blessant six.

—L’ambassadeur américain à 
Bruxelles a obtenu que les femmes et 
enfants anglais puissent quitter la 
Belgique.

—Les grosses pièces tonnent au 
sud d’Ostende et les Allemands se 
concentrent sur l’Yser où une grande 
bataille est imminente. Les aviateurs 
alliés survolent en grand nombre le 
littoral belge. Les magasins militai­
res d’Ostende ont été endommagés 
par eux,

—On craignait pour les soldats 
français une épidémie de choléra 
amenée du front oriental par les Au­
trichiens, mais le professeur Vincent, 
le découvreur d’un sérum contre la 
typhoïde, a dissipé ces craintes en 
annonçant la découverte d’un sérum 
efficace contre le choléra.

—Trente bustes de Guillaume ont 
été trouvés dans l’atelier parisien du 
sculpteur allemand Benzel. On les 
suppose destinés à remplacer les ef­
figies de la République au cas où les 
Allemands seraient entrés dans Pa­
ris.

—La saisie du navire américain 
“Dacia”, chargé de coton pour Rot-

Tous les sujets autrichiens anté­
rieurement rejetés soit pour incapa­
cité physique ou vieillesse sont 
maintenant appelés sous les dra­
peaux. Des régiments entiers de 
gens âgés de plus de 52 ans se pré­
parent à partir pour le front.

EîSSSflS ^

BULLETINS OFFICIELS 
DE LA NUIT

PARIS
Paris, 24.—Le bulletin officiel sui­

vant a été publié, hier soir, par le 
ministère :

En Belgique, clans la région de 
Nieuport, notre artillerie a détruit 
plusieurs postes d’observation et des 
points d’appui, dont nous avons vu 
les occupants prendre la fuite.

Au nord-ouest d’Arras, à Corency, 
nous avons capturé une tranchée

une certaine quantité. Il n’a reçu 
aucune réponse.

M. George Robson, de la Mégis­
serie Robson d’Oshawa, a comparu 
hier soir. Sa maison u fourni du 
cuir de flanc, aux compagnies Wes­
tern, Ames-Holden-McCready et 
Louis Gauthier. Elle en a aussi 
fourni à la Grande-Bretagne et à la 
France. La compagnie a fourni aux 
fabricants canadiens du cuir de 
flanc No 1 et du cuir No 2. L’on 
peut tailler de ce dernier cuir de 
fort bonnes hausses aussi, dit le té­
moin. 11 fournit à la Grande-Breta­
gne et à la France le cuir nécessai­
re à la fabrication de 30,000 paires 
de bottes par semaine.

CAMBRIOLEURS
^ASSASSINS

APRES AVOIR TUE LE CHEF DE 
POLICE ET UN AGENT, DEUX 
MALANDRINS REUSSISSENT A 
S’ECHAPPER.

Elmira, Ont., 24.—Le chef de po­
lice Jonn J Finncll et le détective 
Cnarles Gradweil ont élé tués ins-

allemande, que nous avons détruite: tantanénient à coups de revolver, 
et avons fait des prisonniers. ! hier apres midi, dans un garni.

A Soissons, l’ennemi s’est livré à alors qu’ils soumettaient à un inter- 
une nouvelle tentative de bombarde-1 rogatoire Edward Westervelt .d 
ment, qui a été presque sur le champ “ Jack ” Cramer, deux voleurs de
arrêtée par notre artillerie

En Champagne, Tennemi a bom-
renom de cette ville. Cela fait, ils 
s’échappèrent par les fenêtres. Wes-

bardé les positions enlevées par| terv-elt fut saisi sur le champ, tan- 
nous au cours des derniers jours ; dis que “ Jack ” est encore en liber-
mais il ne s’est pas porté à une at 
taque. A Vauquois, près de l’église, 
les Allemands ont arrosé une de nos 
tranchées avec du liquide inflam­
mable. A cet endroit, nous avons dû 
reculer de quinze mètres.

A Les Eparges, Tennemi a livré 
deux attaques, qui ont été absolu­
ment réprimées.

A Hartmans-Weilerkopf, nous nous 
sommes emparé d’une ligne de tran­
chées de même que d’un pâté de 
maisons,

PETROGRAD

té.

UNE INSULTE
Lorsque, au téléphone, vous de­

mandez une communication et qu'on 
vous donne un mauvais numéro, cela 
vous contrarie, vous insulte même, 
mais cela n’a pas l’importance de ^e 
qui vous arrive lorsque vous achetez 
de mauvaises chaussures qui \*his 
fatiguent sans vous protéger contre 
la maladie.

Pareil mécompte «e vous arrivera 
pas si vous achetez toujours vis 
chaussures chez Thos Dussault, 281,

réc.

Offres du magasin 
Goodwins pour 

demain
Etoffes à Robes Bleu Armée
Gabardine de laine, l.OO, 1.25, 
1.50, 1.75 et.....................2 00
Popeline de laine. .1,00 et 1.50 
Crépelle de laine, .xs, 1.00 et
.....................................................1.25
Drap fin chiffon. 1.75 et 1.00 
Milanaise sol» et laine. . . .2.00 
Crêpollne soie et laine. . . .1.50 
Faille soie et laine ].,50 et 1.25 
Gabardine soie et laine. . . .1.75
Côtelé soie et (aine................... 2.00
F.oliennc soie et laine. . . .1.50 
Crêpa Eolienne soie et laine 1.50 
Bengaline sole et laine. . .1.75 
Crêpe soie et laine......................1.75

—An premier étage —A

Satin Duchesse, 40 pouces. .1.50 
Crêpe de Chine, 40 pouces. .1,50 
Drap Mêtéor, 44 pouces. . .1.85 
Satin Liberty, .'I!> ponces. . .1.50 
Crêpe Liberty, :S9 pouces. . .1,50 
Taffetas Papillon, 40 pouces 2.00 
Charmeuse, 40 pouces. . . -2.00
Satin, 27 pouces...........................1.00
Satin Florentine, 35-0 pouces 1.25 
Satin Luxor, 35-6 pouces. . .1,50 
Popeline de soie. 40 pouces. .1.50 
Popeline de soie, 44 pouces. -2.75 
Moire de sole, 40 pouces. . .1.50 
Moire de soie, 42-3 pouces. -2.75 
gauche, en arant

Bottines et Escarpins
de Pâques

A 2.75 — Bottines pour fillettes qui grandissent, quatre modèles, à lacets 
et il ilouions, en chevreau vici nu tout en gunmetnl ; aussi O “7R 
pointures pour les femmes qui aiment les talons hns................ “* * ’**

A 2.85 — Six modèles pour dames, tout en chevreau, en gunmetai avec 
tige en drap ou en veau, à boutons et à lacets. Elégante forme JJ QK 
pour une bottine à la mode, solidement faite pour le bureau..

A 3.45 — La bottine populaire avec tige en drap noir. Grand choix de 
modèles, aussi avec empeigne tout en cuir verni avec tige en O A C 
veau on en drap................................................................................................. ”

A 3.95 — Presque tous les modèles imaginables, escarpins à boutons et il 
lacets, oxfords, colonials et bottines. Nous faisons une spêeia- O QC 
lité à......................................................................................................................... W.3%»

A 5.00 et 5.50 — Chaussures Dorothy Dodd — escar- E flfS et (J CA 
pins, oxfords et bottines........................................................

A 6.00 et 6.50 — Chaussures Hurt, modèles bas et A AA et A CQ
montants. La dernière mode pour Pâques................. W>WW w>t#U

— Au res-de-ehaussée, au coin nord-est.

Nouveaux Gants de Chevreau, .69
Faits de peaux fines, souples et élastiques, bien confectionnés et AA 
bien finis De jolis gants pour Pâques. Jeudi............................................. •>5ïS»

NOTA — Il y a une couple de cent paires de gants de Goodwins de AQ
1.00, 1.25 et 1.50 dans cette offre â............................................................... •WO

—Au rez-de-chaussée, à droite au centre.

Corsets à la Mode, .59
460 de toutes tes grandeurs dans la vente, mais pas de chaque ligne ; en 
routil uni et rayé et en batiste à pois, jarretelles à même chaque EQ 
corset. Bonne longueur à la mode, à écouler à...................................... *

Brassières, .49
En belle batiste, agrafant en avant ou croisées en arrière. Garnies de bro­
derie ; grandeurs : de. 32 â 46 pouces. Le lot comprend même quelques 
brassières à mailles. .49 donne une idée des bas prix de Goodwins.

—A droite en arant, au premier étage.

Petrograd, 24.— Le communiqué 
officiel, publié hier soir, dit :

Notre détachement, envoyé en rtri r aë laïn te-Ca the ri n ë^Ert” 
connaissance a Memel, s est retire
sur le territoire russe. ------------»--------

Sur la rive gauche de la Niémen. ! 
nous avons repoussé une attaque al­
lemande, infligeant à Tennemi de 
lourdes pertes.

Sur la route de Kalwara, à Su- 
walki, près de Piliviszki, notre ca­
valerie, profitant des ténèbres et de 
la lourde chute de la neige, a cap 
turé un convoi allemand, 
nombre considérable

MONTREAL LIMITED

M, PARADIS vs
L'“ EVENEMENT"

(De notre correspondant)

Québec, 24. — “L’Evénement” a 
i confessé jugement pour !a somme 

avec un' de $100 dans la poursuite pour li- 
de wagons le belle prise contre ce journal par

POUR CACHER
SON CRIME

| APRES AVOIR INCENDIE LA FER­
ME DE SON FRERE, UN AN­
GLAIS POIGNARDE UN GAR­
ÇONNET QUI L’AVAIT VU j 
FAIRE.

Les Maladies de la 
Gorge, des Bronches 

et des Poumons.
Nécessitent

M P. J. Paradis, à la suite de com­
mentaires faits à son endroit après 
la publication d’une lettre dans un

Dubonnet
L’APÉRITIF 
ORIGINAL

BONNfcÉl

terdam, a été déclaré valide. La cour autres points

munitions. Les escortes furent tuées 
ou capturées.

Notre artillerie à Ossowetz a ob­
tenu des résultats avantageux. Le autre- journal de cette ville au su- 
feu des batteries allemandes s’est jet de la distribution des argen’s du 
montré moins vigoureux. | Fonds Patriotique. Le jugement se-

Sur les autres secteurs, sur la rive' ra rendu sous peu. 
gauche de la Vistule et sur la rive 
droite de la Narew, il n’y a pas eu 
de changement important.

Dans les Carpathes, nos troupes 
ont continué de progresser sur le 
front, du défilé de Dukla à la San 
supérieure, où nous avons capturé 
jusqu’ici 3,500 hommes, et seize mi­
trailleuses. Des attaques de Tenne­
mi, dans la direction tTUzsok, ont 
été repoussées.

Le commandant à Przemysl a ac­
quiescé à notre requête de capituler 
sans condition. Nos troupes ont pé­
nétré dans la forteresse, et pris pos­
session des fortifications ; elles ont 
commencé par préparer les listes 
des prisonniers et à se rendre compte 
du nombre de l’artillerie et de la 
quantité du malériel de guerre cap­
turé.

VIENNE
Vienne, 24.—Le communiqué offi­

cie] suivant a été publié, hier soir :
Le combat dans les Carpathes, 

d’Uzsok à Kneicza, continue. Au 
cours des deux derniers jours, de 
violentes attaques russes ont été re­
poussées et nous avons capturé 3,- 
oüO prisonniers.

Dans un assaut contre une colline, 
j.lès de Wyszkow, nous avons réussi 
à attirer Tennemi en dehors de cette 
position et avons capturé huit offi­
ciers et 685 hommes.

Il n’y a pas de changement sur lesl

.4 1-4*",

LE
MEILLEUR
TONIQUE

Owcn Sound, Ont., 24. — Un 
nommé Reginald Guardhouse, aj 
trouvé hier soir, sur sa route à deux 
milles d’ici, le corps de James Ed­
ward Nicholson, transpercé de 
coups de poignard, alors qu’il ac­
compagnait un étranger, nommé 
William King. C’est grâce à la 
lueur de l’incendie d’une ferme voi­
sine que Guardhouse put distinguer 
le corps roulé sur le bord du die-, 
min. Averti aussitôt, le coroner1 
Dow constata que le petit garçon 
âgé de 12 ans à peine, avait été as­
sailli traîtreusement et frappé dans 
ic dos. Ses parents le savaient par­
ti avec un anglais déba -qué au Ca 
nada depuis un mois, William King 
Le frère de ce dernier éclaircit toui 
le mystère, en déclarant que Wil­
liam avait incendié sa ferme le soil 
môme de son lâche attentat et qu’i. 
avait tué le jeune Nicholson pour 
n’avoir plus à craindre un dange­
reux témoin.

Arrêté le lendemain, le prison­
nier se dit âgé de 43 ans, et sans 
emploi depuis son arrivée.

GOUDRON

■icsrs

C00 LiVTR on

des soins immé­
diats et i em­
ploi de remè­
des actifs et 
sûrs combinés 
de façon, à 
soutenir les 
forces du ma­
lade et à gué ­
rir son mai. 
C’est le rôle 
accompli avec 
des succès 
constants

LA PLUS

GROSSE

LES COURS GRATUITS DU 
MONUMENT NATIONAL

AGENTS CANADIENS
L. CHAPUT, FILS & CIE, LIEE, MONTREAL

Ce soir, au Monument National, ex- 
BOUTEILLE ercicc de clôture pour la saison 1914- 

1915, des cours publics gratuits don­
nés sous les auspices de la Société 
Saint-Jean-Baptiste.

Cette séance sera présidée par M. 
Victor Morin, président de l’Asso­
ciation S.-Jean-Baptiste et par M. 
l'abbé Brosseau, président du comité 
des cours.

par le

SIROP MATHIEU
au Goudron, à i’Hnile de Foie de 
Morne et antres Extraits Médicinaux

Il vous guérira comme il a guéri des 
milliers de personnes souffrant de ma­
ladies de Poitrine graves et souvent 
désespérées.

En vente partout
Si vous avez des frissons, vous facili­

terez l’action du SIROP MATHIEU en 
psenaal. suivant les directions, une ou deux 
POUDRES NERVINES MATHIEU
souveraines contre : Etal Nerveux et Fiévreux, 
Maux de Tête, Migraines, Névralgies. Grip­
pe, Fatigue excessive de tête ou de corps. 
Exemptes d’opium, de morphine, chloral et 
autres drogues dangereuses.

En Vente Fartoot: 25c la Boite de 18 Poudres.
CIE. J. L MATHIEU, Propriétaire,

SHERBROOKE;. Qué.

L. CHAPUT. FILS 3 CIC. LIMITCC, 
Distributeurs, MONTREAL.
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LA VIE SPORTIVE
LE MATCH DE 

SAMEDI AU 
PARC SOHMER

Royal

[.ES PARTISANS DM I
krknt a parier
QUE LEl'H FAVORI

MSTHi OF- 
CONTRE 1 

NE SERA
PAS MIS MORS DE COMBAT PAR 
FREDDIE \VE! <sii i i.' ut.'■'R EDI) Il 
CORD MI 
PION.

WELSH.
[/ANNEE

LE 
DI CM

Le grand nialch de boxe de sa­
medi soir entre Fred Welsh, : • 
champion poids léger de l’univers, 
cl Max I.ustig, au parc Sohnier, pas­
sionne tous les esprits. Le clubs 
Athltéiqiie Canadien est assiégé de 
demandes tous les jours et tout s’an­
nonce comme devant être un sur 
iés sans précédent dans le. annales 
sportives de notre ville.

On nous apprend tpie pas moins 
de 600 à 700 partisans de Lustig 
vont venir de New-York pour ce 
match fameux entre tous, et dans le 
moment, on parie à New-York sur 
l’issue de ce match comma on ferai! 
sur une course de Juarez ou de la 
Havane. eLs sportsmen new-yor­
kais offrent de gager 5 contre I 
que Welsh ne mettre pas Lustig hors 
de combat dans les 10 rondes, que 
durera leur assaut. D’autres offrent 
de parier argent égal que Lustig au­
ra l’avantage sur le champion du 
monde dans quatre rondes au moins 
sur 10.

On peut voir par conséquen 
quelle passion s’esl emparée de tous 
les sportsmen, ici, comme ailleurs, 
et Lustig, qui esl si populaire chez 
lui, ne manquera pas de trouver 
des partisans en notre ville même.

Welsh est pourtant champion du 
monde et scs victoires n ■ se comp­
tent plus. Un coup d’oeil, jeté fur­
tivement sur son record de l’année 
dernière en convaincra rapidement 
nos lecteurs. Mais Luslig n’a pas 
peur de cet homme, et c’esl son uni­
que ambition que de battre Welsh. 
Lustig est parti de New-York hier 
soir, el il est arrivé en notre ville 
aujourd’hui avec son gérant et deux 
entraîneurs. Il prendra le resle de 
la semaine pour se bien entraîner et 
se préparer à son match de samedi | 
soir.

On trouvera ici les batailles, li-J 
vrées par Welsh au cours de la der­
nière année:

il bal Frank Whitney en 10 ron-1 
des, Mickey Sheridan en 10 rondes, 
Léo Kelly en 8 rondes, Joe Rivers 
en lio rondes, Leach Cross en 20 
rondes, Willie Ritchie en 20 rondes, 
Matty Baldwin en 12 rondes.

D’un autre côté, le champion du 
monde a fait match nul avec John­
ny Dundee, Sam Robideau, à l’hi 
ladelphie ; Earl Fischer, Jimmy 
Duffy, à deux reprises; Joe Mandot, 
à la Nouvelle-Orlaéns; Charlie Whi­
le. à Milwaukee.

La rencontre de Welsh avec Al 
Wolgast fut arrêtée à la Sème ron­
de. parce que Wolgasl se brisa le 
poignet à la septième ronde.

Voilà le fameux record d • celte 
étoile de l’arène, qui a nom Fred. 
Welsh. C’est lors de sa rencontre 
avec Ritchie, champion d'Amérique, 
qu'il a conquis son plus glorieux 
titre : celui de champion de l'uni­
vers.

On peut se faire une idée de la ré­
volution une va causer la venue de 
Welsh à Montréal, samedi soir, au 
parc Sohmer, s'il faut en juger par 
l'extraordinaire demande de billets, 
uni arrive tous les jours au Club 
Athlétique Canadien.

LA SAISON DE 
LA CLASSE “B’’

EST TERMINEE

Lapointe. 
Collin. . , 
Côté, .
Plante. . 
Mercier.

Totaux. 
Moyenne d’éc; 
Windsor No

Johnson. 
Devine. 
Wootan. 
Major. . 
Votkerl.

162— 
136— 
149— 
147— 
ir>3—

7.76 726 757—222» 
mipe — 445.8.
2 gagne trois parties.

184—
I TO-
II 5— 
186— 
166—

Totaux. 
Moyenne

Roklue . . 
Egan . . . 
Bal'.ia/.ai' . 
Charbonnier 
Paradis . .

. . 007
’équipe
Canadien 
. . 151 
. . 149 
. . 142 
. . 185 

. . 146

2506

196
173
168
199

Totaux. , 773 958 842- 
Moyenne d’équipe 514.6.
I aynes gagne deux parties,

Caledonia.
Fron .... 167 174 191 

. Weir . . . . 138 144 125- 
Dunean . . . 171 129 146 
Moir . . . .137 150 172 
O’Mara . . . 154 142 181

R.

Totaux. . . . 767 739 815 
Moyenne d’équipe—464.2.

. Y. M. C. A. Rouge.

2321

R.
Riteihic . . 
Thompson. 
Carmichael 

Hair . . . 
Simpson .

Totaux. . .1 11 740 761
M oyemie d’éq u i p e—436.2. 
Caledonia gagne deux parties.

R. R. Y. M. C. A. Rien. 
Brown . . . .141 
McBrearty. . . .161 
Turnbull . . . 186
Mann.................168
Biron................ 259

2181

LES WANDERERS 
SONT VICTORIEUX 

CONTRE QUEBEC
L’EQUIPE DE WESTMOUNT TRI­

OMPHE DES “HABITANTS” PAR 
A 6. HIER SOIR, A NEW- 

YORK. LA DERNIERE PAR­
UE SERA JOUEE CE SOIR.

i ^w-Wk, 23. Les Wanderers 
de Montreal, ont défait le club Que­
bec par 12 à 6, hier soir, en (vite 
ville, dans la première partie de h 
sérié entre ces deux équipes.

Dans la première période, les 
honneurs furenl égalemenl oarta- 
ges; le résultat étant de 3 à 3, mais 
I') Wanderers s’affirmèrent dans 
la deuxième reprise en comptant le 
point contre un pour Québec. Les 
Québécois enregistrèrent deux au­
tres points dans la période finale 
tandis que les Wanderers en met­
taient trois à leur crédit, McCar­
thy se distingua sur l’équipe victo­
rieuse en faisant des arrêts sensa­
tionnels.

Voici quel était l’alignement des 
équipés:

Wanderers Québec
McCarthy Ru Is Moran
Prodgers Points Ritchie
O. Lleghorn Couverts McNamara
Baker Centres T. Smith
Roberts Ailes g. Malone
Hyland Ailes d. McDonald

COMMERCE ET FINANCE
w -------^-.-l-ririn _____ ,-innrw

LA “HOLLINGER [NOUVELLES DE 
GOLD MINES” WALL STREET

LA NOUVELLE INSTALLATION 
EST SUR LE POINT D’ETRE 
TERMINEE.—ELLE ACCBO ITE­
RA DE 1,500 TONNES PAR JOUR 
LA CAPACITE DE LA MINE.

a Bourse de new-York 
POURSUIT UNE PERIODE DE
Progression et de hausse

que RIEN NE SEMBLE VOU­
LOIR ARRETER.

198- 
145— 
190— 
17U 
185—

Totaux. . 
Moyenne

, 915
d'équipe-

Beaver

861 008—2664 
-532.4.

Buis 
Foin 1 s 
Couverts 
Centres 
Ailes g.
Ailes d.

Arbitre: Cooper Smealon. 
Substituts: D, Smith pour 

gers.
Première période

1— Québec, McDonald . . . .
2— Wanderers, I). Smith . .
3— Québec, Ritchie...............
4— Wanderers, O. Cleghorn.
5— Québec, Malone...............
6— Wanderers, Baker . . .

Deuxième période
7— Juébec, Malone................
8— Wanderers, Baker . , . .
9— Wanderers, Roberts . . .

10— Wanderers, Baker . . .
11— Wanderers, Hyland . . .
12— Wanderers, Hyland . . .
13— Wanderers, O. Cleghorn.

Troisième période
14— Wanderers, Baker . . . .
15— Wanderers. Baker . . . .
16— Québec, McDonald . . ! .
17— Québec, McDonald . . . .
18— Wanderers, Hyland . . .

Prod-

1.58
8.35 
9.11 
9.55 
1.22

11.53

2.14
9.35 
950

11.08
16.40
16.45
18.21

2.02
2.26

12.53 
17.21 
19.39

\ Fexceplion de 20 bocards el 
des tubes métalliques, les nouveaux 
tOO bocards de la "Hollinger (loid 
Mine” sont actuellement en plein 
fonctionnement. Quatre-vingts bo­
cards, dont 66 travaillant au mine­
rai Hollinger el 20 au minerai Ac­
me, sont maintenant en oeuvre, et 
les 20 autres qui doivent être ap­
pliqués à l’extraction du minorai 
Aorne compléteront le nouveau mou­
lin et augmenteront sa capacité l’.ui 
moins 1,500 tonnes par jour.

M. I,. H. Timmins, de retour t’e 
la mine, rapporte que les conditi ois 
sont des plus favorables. M. Tim­
mins dit qu’on éprouve encore des 
difficultés à se procurer de Teau, 
mais que les travaux se poursui­
vent au moyen de l’installation de ta 
compagnie. La Hollinger est ordi­
nairement alimentée par un pou­
voir de 300 chevaux-vapeur qui lui 
est fourni par la chute d’eau, située 
à proximitée de la mine, niais, par 
suite de la saison printanière, 'a 
force motrice a fonctionné diffici­
lement, depuis quelque temps.

On a pourvu !a compagnie de 15 
nouveaux wagonnets, avec remise, 
pour le voiturage du minerai des di­
verses parties de la mine. M. Tim­
mins dit que le creusage à une pro­
fondeur de 800 pieds, se poursuit 
d’une façon satisfaisante, l.p para­
chèvement des moulins serait pro­
bablement un fait accompli, si on 
n'avait eu à subir un retard dans 
la livraison des vingt bocards en­
core à installer.

LE CANADIEN A REMPORTE LES 
HONNEURS UE LA DIVISION 
No 1, TANDIS QUE LE ROYAL 
FAMILY EST ARRIVE PREMIER 
EN DIVISION No 2.
La saison de la classe " B ” de la 

Montreal Bowling Association s’est 
terminée hier soir, alors que Us 
clubs Canadien et Royal Family sont 
sortis avec les honneurs de leur di­
vision respective. Le détail entre I s 
leaders des deux sections aura lieu 
au_ cours du tournoi de la M. B. A. 
qui s’ouvrira demain soir. Eddie Bi­
ron remporte 1e prix de la plus 
haute partie simple avec 259. tandis 
que Ned. Quinn gagne celui du plus 
haut score en trois parties avec 659 

Voici les résultats détaillés des 
parties d’hier soir :

Du il ii . . ................  167 172 186
Gibbs . . . . . 117............
Snow . . . . . 140 142 156 438
Waller . . . 147 203 144- 494
Garabut . . . 172 176 137 185
Munn . . ... 194 208 156-- 558

Totaux. . . . 800 896 765--2461
Moyenne d’équipe—492.1.
R. R. Y. M. C. A. Bleu gagne deux

parties.
Royal Family

Dueharrne ... 166 185 162-- 513
Villeneuve . . . . 133 147 183-- 463Lanfhier. . . . .159 204 147-- 510
Jean notte. . . .167 158 147-- 472
Rydberg. - . . 152 181 167-- 500

Totaux. ... 777 875 806--2458
Moyenne d’équipe — 491.6.

R.R.Y.M.C.A. Bleu
Perrig. . . . . 117 168 170-- 455
McCuatg. . . . 193 180 133- 506
Stenhouse. . . . 190 161 186- - 537Grose. . . 164 163 139- - 4661
Flower. . . 180 124 173— 477

Totaux. ■ . .844 796 801--2411
Moenne i'éq upe — 488.2.

UNE RENCONTRE 
QUI SUSCITE 

DELTNTERET
CHAMPIONNAT.H0NNElRS DlJ

POSITION

Holstein, 
■onmierz. 
Johnson. 
Rice.
Orr. . .

To tau j

169
190
131
188
184

170—
204—
148—
129—
132—

,, •• • 826 862 783—2471
Moyenne d équipé — 494.2.

M.A.A.A. Stars
Anderson. 
Benson. . 
Dudley. 
Web b. . 
Meighen.

Totaux.
Moenne

809
équipé

793 816- 
483.6.

- 516
- 496
- 435
- 422
- 549

-2418

Canadien. . . .
Steele.....................
M.A.A.A. Stars. . 
Caledonia. . . . 
Windsor No I. . . 
R.R.Y.M.C.A. Rouge 
Payne.
Royal. . . .

Division

Royal Family. 
Strachan. . . . 
Beaver.
Windsor N > 2 
R.R.Y.M.C \. Bleu 
MA.A.A. Cubs. . 
Royal No 2 . .

DES CLUBS
i No 

G.
1

P. P.C.
45 18 .714
41 22 .651
40 23 .635
35 28 .556
31 .32 .492
28 .35 .441
17 46 .270
15 48 .238

) No 2
G. P. P.C.
37 17 ■OiS.i
36 18 .667
28 26 .519
27 27 .500
26 28 .481
23 ,31 .426
12 42 .222

Les fervents de la lutte ont suivi 
avec un intérêt marqué l’entraine­
ment des deux grands lutteurs qui 
se rencontreront ce soir au parc 
Sohmer, pour le championnat mon­
dial des poids-légers. Cette ren­
contre a une couleur locale ioute 
spéciale par le fait que les intéres 
ses sont Canadiens-français et que 
notre race semble avoir accaparé le 
monopole de donner des champions 
à la classe des poids-légers du gen­
re libre.

t Pour les partisans Ue Bénard, 
c est déjà une chose décidée que 
leur homme tombera Tremblay.

Bénard devra se défier de la fa­
meuse prise d’orteils que Tremblay 
sait appliquer à la Gotch et qui lui 
a valu maintes victoires. Bénard 
a sûrement beaucoup de cordes à 
son arc, mais que ses amis n’aillent 
pas oublier que Tremblay a pour le 
servir l’expérience de plusieurs an­
nées de lutte. Cette rencontre sera 
sans contredit l’événement de la 
saison à Montréal.

Steele gagne deux parties

Windsor No 2 
Copeman. . 144 189
Somerville. . . . 160 156
Beveridge. . . .144 159
Marshall. . . . 179 160
Hamilton. . . . 156 204

149—
Lis­
tes—
165—
164—

Totaux.
Moyenne

. . . 783 868 779—2430 
d’équipe — 486.

FLEMING A 
TERMINE SON 

ENTRAINEMENT
, | trer un club de

T rankie Fleming a terminé son I pie plaisir de 
entrainement, hier après-midi, pour C’est 
sa bataille de demain soir, contre et 
Harry Bingham, au Monument Na­
tional. j cher

Fleming considère la rencontre 
de demain comme la plus importante 
de sa carrière et il n’a rien négligé 
pour s'assurer la victoire.

Les deux adversaires devront faire 
le poids de 126 avant d’entrer dans 
1 arene ou sinon ils perdront le dé­
pôt de $250 qu'ils ont déposé comme 
garantie. Cette bataille sera arbitrée 
par Alf. Bennett, qui fut autrefois

ON DIMINUERA
LES SALAIRES

loionto, 24. — i.es clubs de 
crosse professionnelle sont incer­
tains de ce qui doit se passer la sai­
son prochaine. Charlie Querrie et 
Eddie Upthergrove, les gérants des 
deux clubs locaux ne savent que 
dire et attendent les développe­
ments. Je ne sais si nous aurons 
ou non une équipe, a déclaré hier 
M. Upthergrove, mais si la chose se 
realise, je puis assurer que le temps 
des gros salaires est passé. Nous ne 
paierons pas plus de $10 et $15 par 
semaine. Personne ne doit adminis-

LA ‘PATERSON LAKE’
Le rapport financier de la “Pa­

terson Lake Mining Company”, 
pour l’exercice terminé le 31 jan­
vier dernier, fait ressortir une en­
caisse de $179,932: une patente 
échue et impayée évaluée à $22,- 
842; effets à recevoir, $560; total, 
$203,335. Effets à payer. $20,955; 
excédent, $182,380 ; dividendes. 
$42,000.

Le compte rendu déclare que les 
travaux de la mine ont avancé de 
847 pieds et de 230 pieds de travail 
au pic. Des communications ont 
été établies avec les travaux de la 
“Little Nipissing” et l’on s’occupe 
maintenant de perforer le puits -No 
7 au-dessous de 200 pieds de pro­
fondeur,

LE REVENU
DU CANADA

Ottawa, 24. — Une amélioration 
marquée du revenu de la Puissance 
provenant des douanes et de l’ac­
cise ressort des rapports de icvrier 
el mars. Le total général du reve­
nu de l’accise, pour février, a été 
de $1,916,822 contre $1,593,915 
pour le mois correspondant de Tan­
née dernière.

New-'»ork, 24. Le mouvement 
ascensionnel des cours s’est conti­
nué en ouverture, ce matin, au 
Stock Exchange, plusieurs princi- 
paels valeurs et quelques slocks 
moins importants s’inscrivant en 
progression. Parmi ceux-ci, on doit 
noter l’U. S. Steel, TUnion Pacific, 
le Southern Pacific, TAmerican 
Smelting, le Band O, TAmerican Can 
el quelques parts rie construction de 
matériel de chemins de fer, notam­
ment TAmerican Locomotive et TA- 
merican Car and Foundry, chez qui 
le progrès s’est chiffré par 1 et 2 
points. Le Bethlehem Steel a recu­
lé de nouveau. Les affaires ont élé 
très nombreuses.

Les opérations se sont étendues 
notablement durant le reste de la 
séance, le chiffre d’affaires de la 
première heure s’élevant à environ 
209,000 parts. Mais, un ralentisse­
ment s est fait sentir vers midi. Tou­
tefois, (es cours ont continué de 
monter, TUnion Pacifique émer­
geant, enregistrant une avance de 
2 3-8 points.

f.o fait que les transactions se 
sont concentrées sur les émissions 
saisonnières plutôt que sur les va­
leurs spécialisées a été interprété 
comme une preuve de la solidité du 
marché.

Grande Vente à Sacrifice
Pour cause d’abandon de notre magasin 

de détail du bas de la ville.
Perte considérable sur tout le slock en magasin qui sera 

vendu a sacrifice et comprenant:
Appliques (fixtures) de tous tes modèles Dômes de salles 

a manger, appareils pour chambres à coucher—Passages, etc., etc. 
Portables sbudes-lampes Tungsten et Carbone, etc., etc.

F. X. GUILLEVIN, 1088, ST-JACQUES
TEI.KPBONK UPTOWN 4 1 6 «

vente extraordinaire durera 3 jours et commenceraCett<
25 mars.

Nos nouveaux magasins et salle 
EN GROS seront transférés à partir

le

d’exposition 
du 1er mai:

pour la VENTE

189, rue AMHERST, Téléphone EST 450

LE MARCHE
ALIMENTAIRE

SAl.I.K WINDSOR, VEND. 26 MARS. 8.30

CASALS
II reste des bons 

sièges à
$2.00 et $2.50

ARCHAMBAULT LINDSAY LTEE
Dir. : C.-O. l a montagne.

La Compagnie Bonin

Avis Psi (Itumé ,
P'i’fre, Limitée.

an public <iup, en vertu du 
I» loi UPS cnnintuoiles <Jk Québec, il a été 
accordé par Je i teutPiiant-Gouvrrneiir Up la 
province de Québec, de» letUe, patente» m 
date du douze mars, IBIS, constituant pu 
corporation MM. Théodore Bonin, marchand 
de mercerie* • Oscar Boniu, i. Wilfrid Ole " 
mont, llespliort- Mlchon, V Hervé Tanguav 
comis, tou» de la cité de Montréal, dan» le»

et en dé~ 
haber-

Café Mousseau, Limitée.

LES SENATEURS 
SONT CONFIANTS

crosse pour le sim- 
récolter un déficit, 

à une proposition d’affaires 
c est au public d’accorder son 

; appui au jeu national pour l’empê- 
! cher d aller “au diable”. Les ama 
leurs n’ont pas accordé par le passé 
tout leur appui à ce sport et M. F’Ie- 

i ming qu’ils considéraient comme le 
; sauveur de la crosse lorsqu’il fit 
; une lutte avantageuse contre Uon 
Jones esl aujourd’hui blâmé par 

j ceux-là même dont il élait Tidolc 
i Le club Toronto a perdu de l’ar­
gent depuis dix ans. Sept des

Vancouver, 24. — Malgré que les 
champions de l’Ouest aient triomphé 
des Ottawa dans la première joute 
de la série pour Te championnat mon­
dial au hockey, les Sénateurs sont 
confiants de vaincre ce soir car cette 
joute sera conduite d’après les règles 
de TEst, c’est-à-dire que les équipes 
se composeront de six joueurs.

Le gérant Shaughnessy altribue la 
première défaite de son équipe au 
fait que ses équipiers n’étaient pas 
assez au fait des tactiques des clubs 
de l’Ouest. Il ne changera probable­
ment en rien l’alignement du club 
et les mêmes joueurs qui ont figuré 
dans la permière partie seront très 
probablement appelés à faire face de 
nouveau aux Vancouver dans la 
deuxième partie.

Depuis la dernière édition de no 
tre " Marché alimentaire ’’, il s’est 
produit une baisse marquée du pnx 
de la farine, résultat adu déclin des 
cours des grains, notamment du 
blé, sur les divers marchés du conti­
nent. La prise des Dardanelles par 
les forces alliées, laissant entrevoir 
de prochaines exportations de cé­
réales russes par cette voie, et la 
lin de la période de congélation per­
mettant la rouverture du trafic de la 
mer Blanche ont puissamment con­
tribué à ce fléchissement des cours.

Les prix des autres produits ten­
dent généralement à tomber et Us 
affaires s’inscrivent assez nombreu­
ses.

Nous cotons :
OEUFS.—Les arrivages ont été de 

1,99a boites contre 1,098 pour îe 
inè”'p jour d“ la '-pir'dim dcn'è" . et 
2,482 ^pareille date Tanlïéc dernièr.'
Nouvelle ponte............................s.

BEURRE.—lies arrivages ont été 
de 43 colis contre 335 le même jour 
de la semaine passée et 55 pour le 
jour correspondant d’il y a un an. 
Crémerie de haut choix 32 à 32Lis. 
Crémerie de bon choix 31 à 31 iss. 
Second choix. . . . 30 à 30:/ss

F’ROMAGE. — Les arrivages ont 
été de 24 boîtes contre 32 la semai­
ne dernière et néant Tan passé, à 
pareille date.
Coloré de haut choix. 17Ti à 17Vs s. 
Blanc de haut choix .17l/j à 17Fs s. 
De TEst, de haut ch. i6% à 17 s 
Seconde qualité. . .IBTi à lüli s, 

FEVES. — Par boisseau :
Triées à la main. . .$3.15
Triées, en lot d’une 1 b.$2.95 
Triées en lot de trois

livres........................... $3.05 à $3.10
FARINES :—

Premières patentes. . .
Secondes..............................
Fortes à boulanger. . .

la loi <i«s compagnies de Québec il a été 
accordé par le Lieutenant-Gouverneur de la 
province de Québec, des lettres patentés, en 
date du onze mars 1915, constituant en cor­
poration MM. Alphonse Mousseau, hôtell 
hdmnnd Brassard, Alfred Forest, et Arthur 
t.alonde, avocats ; (iodfroi Coffin, étudiant 
en droit ; tous de la cité de Montréal, nans 
les buts suivants :

Exercer en général el dans toutes ses 
branches, le commerce d’hôteliers, cafetiers 
et de restaurateurs, conformément aux dis­
position» de la loi des licences de Québec 
çt faire toutes autres affaires rjui peuvent 
être fui les et se rapportant à ce commerce 
de marchands, négociants de liqueurs 
gros et en détail ;

Acquérir par achal, échange, bail 
trement de toute personne, société, 
gnle comme un commerce en opération 
autrement, lout commerce d’hôtel ou de i 
taurant avec ou sans les terrains et les bâ­
tisses servant ou destinés à leurs exploita­
tions et leurs installations, meubles et au­
tres biens en général et les paver en argent 
ou en obligations ou en actions acquittées 
de la compagnie ;

Acheter ou autrement acquérir et possé­
der par bail ou autrement, tout hôtel, café 
ou restaurant, toute propriété immobilière 
et mobilière qui peuvent être nécessaires 
aux objets pour lesquels cette compagnie 
est incorporée, et payer telle acquisition ou 
détention en argent ou en obligations ou en 
actions acquittées de la compagnie ;

Vendre, échanger, louer toutes ou aucune 
de ces propriétés mobilières ou Immobiliè­
res, en disposer ou en faire le commerce au­
trement, et emprunter de l'argent sur la 
rantie d’icelles ;

Construire, maintenir

en

OU 1111-
compa-Otl

res-

ga-

eî exploiter sur

$3.20
$3,00

.$7.80

.$7.30

.$7.10

tout terrain acquis ou détenus par la com­
pagnie, des hôtels, cafés, restaurants et tou­
tes autres bâtisses qui peuvent être neces­
saires pour la mise en exploitation des sus­
dites entreprises :

Acheter, acquérir, posséder el vendre, cé­
der et transporter des actions, debentures et 
autres valeurs de toute autre compagnie ou

faisant des affaires pouvant être conduites 
pour le bénéfice de cette compagnie, sous 
Te nom de “Café Mousseau. limitée”, avec 
un capital social de vingt intlle piastres 
(W0.000.00). divisé en deux cent i200) ac­
tions de cent piastres (#100.00) chacune.

La principale place d’affaires de la cor­
poration sera dans la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince. ce onzième jour de mars 1915,

C. .1. SIMABD.
1681 12-2 Sous-secrétaire de !n province.
LEBLANC. BBOSSAHD, FOREST ET LA- 

LONDE.

’instructeur de la boxe à ta M.AÜÂ. A -!0l,eur's de
Voici le programme complet de J.ouer 

demain soir : échelle de
Sain WoIIT vs Kid Burns. 6 rondes, cil!9 
Kid Williams vs Kinsellar, 4 ron-jû'acer les autres.” 

des. I ne sait à quoi s’en
Arthur Giroux vs Cohen, 10 ro i ' 

des.
Fleming vs Binghan 10 rondes.

püe Vanderbilt i>ofef
Trente-Quatrième rue

»r** l 'overturn Ja Parc.
NEW-YORK

EST,

Un hôtel idéal dans un endroit idéal
WALTON H. MARSHALL, gérant.

l’an dernier sont prêts a 
année pour la nouvelle 
salaires et j'ai déjà en­

tons amateurs pour rem- 
Charlie Querrie 

, tenir et déclare
qu il n a pas encore parlé de crosse 
à M. Sohnan. L’intention de Tan- 
( ien gérant des Tecumseh serait de 
diviser la ligue en deux séries qui 
joueraient pour le championnat de 
l’Est à la fin de la saison.

FRANCHISE
TRANSFEREE

Indianapolis, 24. franchise
du club Indianapolis de la ligue fe- 
deraie a été transférée à la ligne qui 
assumera les obligalions du club, 
(.elle franchise sera probablement 
transferee à Newark, X. J.

CERCLE PAROISSIAL 
SAINT-Z0TIQUE

Tous les membres du Cercle an­
ciens et nouveaux sont priés de se 
rendre vendredi soir à 8 heures à la 
nouvelle salle située dans Téeoie 
Cartier, coin du Parc G. E. Cartier et 
Notre-Dame Ouest.

Il y aura grande assemblée géné­
rale el des questions importantes se­
ront discutées. Toutes personnes dé­
sirant appartenir au Cercle sont lou- 
jours les bienvenues.

-------------•-------------

LES FACTEURS
ET LES QUILLES

tzes employés des Postes qui fré­
quentent les allées du Club Athléti­
que Canadien ne manquent pas d’en­
couragement et aussi on les voit tous 
les jours s’adonner au jeu de quilles. 
Cette semaine la direction du ciub 
offre une boite de cigares à celui 
qui fait le plus haul score en trois 
parties. Pour avoir droit au concours 
il faut ne pas avoir fait partie d’au­
cune ligue. Quel sera le vainqueur?

muddell Sera
MISA L’ESSAI

Un jeune lanceur du nom de Mud­
dell, qui n'a pas encore figuré dans 
le base-bail organisé sera mis à Tes- 
sai par les Royals celte saison.

Cette nouvelle recrue se rapportera 
au camp d’entrainement et si le gé­
rant Don Ifowley obtient satisfaction 
de Muddell il retiendra ses scryice.s 
pour l’équipe régulière.

bourse de
MONTREAL

Les obligalions onl eu la faveur 
du public, ce matin, en Bourse de 
Montréal. Voici une liste des prin 
cipales valeurs traitées au comptant 
par l’intermédiaire du Comité:

t Brazilian.......................... 34
20 Olgivle Flour.................. 11514

t Téléphone Bell...............142
3 Lake of the Woods tpriv.) 120 

Banques:
1 Banque de Montréal. . . 234 

Obligations :
$3,000 Dont. Cottons. . . . loo 

500 Pacifique-Canadien. 103% 
20,000 Cedars R................... 85%

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO.

BOURSE DE LONDRES

buts suivants
B® fair a le commerce en gro»

Uni de mercerie nom- homme, 
dasher , de manufacturer, d'importer «t 
d exporter d acheter et 4c vendre toute» 
marchandises se rapportant à ce commerce 
ou a tout autre commerce se rattachant k 
ce genre d affaire» tel que article» de. toi 

(^apeaux. habits et chaussure», et que 
la dite compagnie pourra dans la suite est!, 
mer avantageux d’exploiter ;

[l'acheter et d'exploiter sous le nom de 
La Lie oBnin A Frère Limitée”, les maga 

“'êiceries se trouvant au» Nos flfili 
et 1819 de la rue Sninte-Gatherinr E»t, à 
Montréal, actuellement exploités pur le dit 
J néon or P Bonin, avec tou# ses accessorrr*. 
Tonds de commerce, fixtures, stock, achalan- 
dago d généralement toutes ses dettes, 
creances, droits et pretentious et de paver 
pouv teUe acuuisition, en argent, en jbona 
ou billets, en debentures ou parts acquittées 
de la dite compagnie ;

D'acquérir et posséder, par achat, échan 
ge, bail, ou autrement, de tout individu, rai 
son sociale ou compagnie, tout magasin fai­
sant le même commerce, avec ou sans 1e 
terrain et les bâtisses servant à son exploi 
talion et de payer pour telle acquisition, en 
argent comptant, en bons, billets, dében tu 
res ou parts acquittées de la dite comna- 
gme i

D’aocmérir et posséder par achat, échan- 
ge, bail ou autrement toute propriété Im­
mobilière qui serait considérée utile, néces 
saire ou avantageuse pour les fins pour les 
uuelles la dite compagnie est incorporée et 
de payer pour telle acquisition en argent 
comptant, bons, billets, debentures ou parts 
acquittées de la dite compagnie ;

De vendre, échanger, disposer par bail ou 
autrement de tous ou partie de ses biens 
tant meubles qu’immeubles ;

D’hypothéquer, de donner en gage se#» 
biens meubles et immeubles tant présent* 
que futurs et d’emprunter de l’argent sur 
telle garantie ;

De construire et exploiter sur tout lot de 
terre possédé par Ja dite compagnie ou dont 
elle pourra par la suite devenir proprié 
taire, toute manufacture, pour y manufac­
turer des marchandises destinées au com­
merce de la dite compagnie, et tous maga­
sins devant servir h y faire tel commerce ;

De vendre, acquérir, détenir et traivspor 
ter pour le bénéfice de la (ïlte compagnie, 
des parts, débentures ou autre garantie de 
toute autre compagnie ou corporation, au­
torisées à faire affaires suivant les lois de 
cette province ;

De faire tous autres actes ou opérations 
pouvant être considérés avantageux pour 
les objefs ci-dessus mentionnés en confor­
mité avec les lois de cette province ;

De tirer, accepter, endosser, consentir et 
négocier toutes lettres de change et billets 
promissoires, chèques el traites en rapport 
avec le commerce que. cette compagnie est. 
autorisée h faire sous le nom de ‘‘Iæ Cie 
Bonin J» Frère Limitée”, avec un capital so 
cial de vingt mille piastres ($20,000.00), di­
visé en deux cênts (200) actions de cent 
piastres ($100.00) chacune.

La principale place d’affaires de la cor­
poration sera dans la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce douzième jour de mars 1015.

C. J. SIMARD,
1713—-12-2 Sous-secrétaire de la province. 
ARCHAMBAULT ET CHASSE,

11 CAte Place d’Armes.

h

compte ont été pi 
d’hui, par suite de

Chicago, 24. — Gros bétail : arri­
vages, 10,090 tètes; marché faible; 
bouvillons indigènes, $5.85 à $8.75; 
bouvillons de l*Ouest, $5.35 à $7.40; 
vaches et génisses, $3.00 à $7.75; 
veaux, $7.00 à $t0.25. — Menu bé­
tail — Porcs: arrivages, 32,000 tè­
tes; marché faible; légers, $6.50 à 
$6.75; mêlés,_ $6.50 à $6.80; lourds, 

.25 à $6.75; très gras, $6.25 a 
$6.45; cochons, $5.25 à $6.30; moy­
enne des ventes, $6.65 à $6.75. __
Moutons; arrivages, 12,000 tètes; 
marché feme; moutons, $7.10 à 
$8.15; d’un an, $7.85 à $9.15; 
agneaux indigènes, $7.50 à $9.80.

A MONTREAL
Les arrivages de Ja matinée aux 

abattoirs de TEst ont été: 400 boeufs; 
125 moutons; 800 cochons; veaux’ 
1.100. 1-es prix de la journée ont été- 
Bouvillons, de 5% à 7%s; vaches, 
4% a 614s; taureaux, 414 à 6!4; mou­
lons, 4 à SAis; agneaux, 6 à 8%*;

8% à 9s; veaux, $2.50 à

Londres, 25. — I.es conditions d’es- 
E)lus fermes aujour- 
e Texode de Tor et 

des bruits laissant entendre que la 
Banque d’Angleterre prétend réduire 
les disponibilités afin d’affermir les 
taux. Au Stock Exchange, d’impor­
tantes affaires ont été conclues en 
valeurs de placement. I.es cuprifères 
se sont bien tenus et TAnacondais a 
élé souvent coté. L’Union Pacific a 
été en vedette dans le compartiment 
des valeurs américaines, marquant 
126% et 2694. Le marché a clôturé 
ferme.

LE LEHIGH VALLEY
Les raports ties chemins de fer 

semblent indiquer des améliorations 
Les résultats de février du Lehigh 
Valley viennent de paraître et les 
recettes brutes s’y établissent en plus 
value de $476,463 et le net après dé­
duction des taxes se présente en 
avance de $317,738. Les recettes bru­
tes, pour les huit premiers mois de 
l’année en cours, indiquent un ac­
croissement de $104,402 et le net 
après défalcation des taxes signalé 
un progrès de $110,344.

EMPRUNT CANADIEN
Londres, 24.—Un autre emprunt 

canadien de £5,000,000 ($25,000,000) 
supportant 4 et demi pour cent a 
été aunoncé, Le prix «’’émission est 
de 99 et demi Pt Îps obligations sont 
remboursables dans cinq et dix au

i

\ !

BOURSE NEW=YORK
Cours fournis par MM, Bruneau & 

Dupuis, courtiers, rue de THôpital, 4 
Montréal.

STOCKS iDem. Offre. STOCKS Dein.i Offre.

cochons,
$10.00.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall & Cowai.s ;
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THE PAVING & CONSTRUCTION COMPA­
NY OF CANADA. LIMITED

AVIS est donné au public qu'en ver!il 
de la première partie du chapitre 79 des 
Statuts révisé» du Canada. 1909. désigné . 
“Loi des Compagnies”, il a été délivré, sous 
le sceau du Secrétaire d’Etat du Canada, 
des lettres patentes en date du 12e jour 
de mars 1915, constituant en corporation 
Léopold Henri Durand, comptable, Bernard 
Brault, ingénieur civil, Joseph Ararie Bou­
tet, teneur de livres, tous trois de la cité 
de Montréal, dans la province de Québec : 
Napoléon .Malenfant, machiniste. Joseph ■ 
Louis .lector St. Amour, comptable, de ta 
cité de Maisonneuve, dans la dite provin 
ce de Québec, pour les fins suivantes:— 
(a) Exercer l'industrie générale de cons­
tructeurs pour la confection, l’érection de 
tous travaux, soit publics, soit privés, y 
compris la fabrication, l'aenat. la vente, ia 
réparation et le commerce de machineries, j 
outiis de toutes sortes, de bois et métaux 
et autres maitères et choses d’une nature 
quelconque reliées aux objets de la dite 
compagnie, moulins, manufacture», cours, 

i entrepôts, travaux, quais, moyens de trant 
I port, bureaux et toutes autres entreprises 
relatives aux Industries de la compagnie; 
le) Acquérir, acheter, arrenter ou autre­
ment détenir toutes propriétés mobiitère» 
et immobilières qui seraien t jugées néces­
saires aux fins de l’industrie de la compa 
gnie, y compris les fabriques, magasins et 
autres établissement»; les vendre, arrentep. 
céder, échanger ou remplacer; (d) -Agir 
comme vendeur, agent, représentant, dis 
tvihüteur ou entrepreneur pour tonies per­
sonnes et pour toutes machineries, maté­
riaux, produits qui peuvent servir direc • 
tement ou indirectement dans l'exécution de ( 
contrats; (e) Acquérir, développer, équi- i 
per. diriger, opérer ou autrement disposer, 
pour son propre compte en pour celui d’au- : 
très personnes, de tous pouvoirs d’eau, d’é- : 
qufpcment, d’installation électrique et A . 
gaz, et tous outillages et stations de pou­
voirs quel qu’ils soient, en tout ou en par 
tic, et toutes entreprises industrieUca ou 
commerciales se rapportant au résultat des ' 
pouvoirs cl-mrntionnés, en se conformant j 
à toute loi ou règlement local, municipal j 
ou autre à cet égard; (f) Acheter, acquérir 
ou autrement obtenir tous brevet» ou 
droits de brevet, perfectionnements et pro­
cédés enregistrés, marques de commerce, 
noms de commerce et dessins de fabrique 
reliés de quelque manière à l’industrie de 
In compagnie ou utiles à sou industrie et à 
vendre ou autrement faire valoir tous ces 
brevets, droits de bre\ret, marques et des­
sins de fabriques; (g) Conclure de» con­
ventions au sujets du partage des profits, 
la fusion des industries, la coopération, les 
risques communs, les concessions récipro­
ques, la consolidation et la fusion avec tou­
tes outres compagnie», maisons, sociétés ou 
personnes exerçant une industrie sembla 
ble en tout ou en partie à relie de la corn 
pagnie ou propre à atteindre les objets pour 
lesquels ia compagnie est constituée en 
corporation; (h) Acquérir, délenir posséder 
et céder les artlons, obligations ou autres 
ya11*urf de toute telle compagnie, nonobs ^ 
tant les dispositions de l'article 44 de !»■# 

Loi des compagnies” .et vendre ou dispo T 
set de la totalité ou d’une partie de l’actif 
de la compagnie et en recevoir le paiement 
en actions, obligations ou autres valeurs 
de toute compagnie exerçant une industrie 
semblable ou par tout autre mode de paie 
ment que la présente compagnie jugera 
bon. I.a compagnie exercera son industrie 
JJ*1 .JSÎJ* 't, (-®nada et ailleurs, sous le nom 
df . Th'\ Bavlng A Lonstmction Company 
of Canada. limited avec un oapital-ac 
tion.s de cent mille dollars, divisé en t 004 
actions de cent dollars chacune, et le urin opal lieu d’affaires de la dite’ compte
t^ceViUt* Mü",réai’ <lans '» *-
Car;ad;ie^T>.rdV^T915d'Et*t

THOMAS MtJLVEY, 
Sous-Secrétaire d’Elal.

i

du

PROVINCE DE QUEBEC, dwtrict de Mont 
rcaL. four Supérieure, No 2228 — PlTTORtrPOHCHERok marf"atniîî <’» EDMOND* a 
t'UnCHERON, comptable, de Montréal ^
leur qualité de fiduciaire» lestainentàlre* ^ 
?” successions de PIERR-NICÔLAS MAJI ”
™rrV DiAME •»’Ue:hort&sIr 
IKLDEL, demandeurs, vs W. S. MURI SONCfi V\e de Montréal. défUndeîm
», * j0st °r«,onnI# 8,1 defendeur de camparat- 
’"rTé^r^ Montréal 20 manMHI.', 

nin tfnr n ?, P, Pro,,W)°tairr. — Taillon. 
n n> .Morin et la!ramée, procureurs desBonin, 

demandeurs.

i Journal est _
Saint-Vincent, A Mon!
P1?. POPULAIRE (à responsabilité limiUeT

imprime au No 43 me 
ifreal. par l’IMPRIKR.

. N. Chevrier, gérant-général.
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EN REVISIONLA GUERRE

HONNEUR
AU VAINCU

LA GARNISON DE PRZEMYSL RE- 
CEVRA TOUTES LES HONNEURS 
DE LA GUERRE. — AUCUN PRI­
SONNIER NE SERA ENVOYE EN 
SIBERIE.

(Spécial au "Devoir")

Genève, 24. — La “Tribune” publie 
de sommaire suivant des conventions 
du traité de capitulation de Przeinysl 
qui auraient été faites:

D’abord’ tous les honneurs de la 
guerre pour la garnison.

Deuxièmement: Traitement spècial 
accordé aux prisonniers, mise en 
liberté des officiers sur parole des 
officiers sur parole et promesse de 
ne pas envoyei' les troupes en Sibé­
rie.

Troisièmement: Droit de transpor­
ter en Autriche les soldats blesses et 
morts durant les récentes attaques.

Quatrièmement: Liberté complète 
accordée aux civils qui pourront à 
volonté demeurer dans la ville ou la 
quitter.”

“Les défenseurs se sont rendus de 
la forteresse aux quartiers-généraux 
russes, drapeaux déployés, dit la 
“Tribune”. Le gouvernement autri­
chien rendit son épée au comman­
dant russe, tandis que des milliers 
d’Autrichiens déposaient leurs ar­
mes et leurs munitions en face des 
régiments russes alignés.

La reddition de Przeinysl a créé 
une profonde impression en Hongrie. 
L’élite de l’infanterie hongroise fi­
gurait dans la garnison. On croyait 
Ja ville imprenable.”

PRETE POUR UNE 
LUTTE SUPREME

L’ITALIE DOIT MAINTENANT
PRENDRE UNE 
ENERGIQUE.

ATTITUDE

LE JUGE EN CHEF INSTITUE 
TROIS DIVISIONS DE CE TRI­
BUNAL POUR EXPEDIER LA 
BESOGNE.

Remerciements 
à Sa Sainteté

Horne, 24.—Le Htipc Hennit 
XV a reçu hier une lonç/ue 
adresse du groupe Polonais 
du Heichstag, le remerciant de 
l'intérêt gu’ll avait bien dai­
gné porter au sort de la Po­
logne et des paroles èlogieuses 
gu’ll avait adressées au souve­
nir de l’évcgue de Posen.

LA PAIX AVEC
LA RUSSIE

L’AUTRICHE SERAIT PRETE A 
CEDER UNE GRANDE PARTIE 
DE LA GALICIE. — LA GUERRE 
AVEC L’ITALIE EST IMMINEN­
TE.

Rome, 24. — Le “Giornale il’lla- 
lia”, commentant dans un sens favo­
rable l’ajournement de la chambre, i 
déclare que chaque député est main-1 
tenant convaincu que ITtalie doit i 
prendre une altitude énergique, “ne 
reculant devant aucun sacrifice, 
même devant une lutte suprême. Le 
gouvernement ayant reçu carte 
blanche du parlement, peut choisir 
à son gré les moyens, et l’hece à 
laquelle il se servira de l’arme mise 
à sa disposition, avec la fermeté et 
la prudence nécessaires au succès, 
tandis que le pays calme et discipli­
né, esl prêl à tout.”
PREPARATIFS A LA FRONTIERE

Genève, 24. — On mande de la 
frontière italienne, que les sapeurs 
autrichiens ont fait sauter à la dy­
namite tous les édifices qui se trou­
vent entre le défilé de Sugana et le 
lac Guarda le long de la frontière 

j italienne. La partie est de Rovere- 
' to a été abandonnée, dit-on, et tou­
tes les maisons ont été démolies On 
a envoyé à l’intérieur ou dans les 
camps de concentration toutes les 
personnes nue l’on croit sympathi­
ques ft l’Italie.
PRODUITS POUR KRUPP SAISIS

Genève, 24. — Le gouvernement 
italien a ordonné hier à Luino.i 
près de la frontière suisse, la saisie 
de 29 wagons de marchandises con­
tenant du graphite, du soufre, et 
d’autres produits destinés aux usi­
nes Krupp. à Essen. La “Tribune” 
annonce qu’on a opéré, l’arrestation 
d’un agent italien à Lui no. On l’ac­
cuse d’avoir acheté ces produits. 

------------ v------------

LES TURCS BATTENT
EN RETRAITE

L’INVASION DE L’EGYPTE EST 
DEFINITIVEMENT ABANDON - 
NEE.

Tous ceux qui ont des causes 
pendantes en cour de Revision—et 
ils sont légions—ont une chance de 
faire entendre leurs causes sans re­
tard. En effet, d’après un ordre 
du juge en chef Archibald, trois di­
visions de cette cour siègent en 
même temps.

Bien que ces divisions prennent 
les causes dans l’o.'dre de l’inscrip­
tion sur la liste, le juge en chef 
craint que les avocats et les partis 
en causes ne soient pas prêts à pro­
céder; il y aurait alors pénurie de 
causes prêtes à être entendues. En 
conséquence tous les avocats qui 
ont des causes pendantes, quelle 
que soit leur position sur la liste, 
peuvent se présenter s’ils sont prêts 
à procéder.

Le juge Archibald a pris cette dé­
cision afin de réduire le grand nom­
bre de causes pendantes en cour de 
Révision.

MISSION EQUIVOQUE?
L’ITALIE REFUSE A L'ALLEMA­

GNE L’OCTROI D’UNE REQUE­
TE QUI, CROIT-ON, AVAU 
POUR BUT DE SOULEVER LES 
ABYSSINIENS CONTRE /LES 
ANGLAIS.
Rome, 24. — Le gouvernement 

italien, dit-on, a rejeté une reouète 
de l’Allemagne qui demandait qu’on 
permît à une mission envoyée dans 
l’Erythrée de continuer son vovage 
à travers cette région jusqu’en Abys­
sinie. L’Italie a agi ainsi, dit-on, 
parce qu’elle croyait que le but de 
cette mission c’était d’inciter les 
.Abyssiniens à attaquer les troupes 
anglaises au Soudan.

Y

Genève, 24.—Le gouvernement au­
trichien considère maintenant que 
la guerre avec l'Italie est plus que 
probable, disent des dépêches de 
Vienne. Un grand nombre de trou­
pes sont arrivées au Tyrol et à 
Trieste, où l’on exécute des travaux 
de défense. ‘

La “ Tribune ” prétend tenir de, 
source autrichienne que l’Autriche 
songerait à ccrclure la paix avec la 
Russie sans consulter l’Allemagne, 
offrant aux Moscovites une grande, 
partie de ta Galicie.

Londres, 24. — Le correspondant 
du “Daily Chronicle” à Constanti­
nople télégraphie:

“L’offensive ottomane contre l'E­
gypte a été définitivement aban­
donnée et les Turcs, battant en re­
traite, meurent de fair et de soif 
dans leur marche à travers le dé­
sert. L’intendance a été absolument 
au-dessous de sa tâche.”

LES CIVILS PRP
SONNIERS EN FRANCE

Paris, 24. — Suivant les chiffres 
fournis par le ministre de l’intérieur 
Malvy, il y a dans les 58 camps de 
détention de France, 7,500 civiles al­
lemands et 4,600 civils autrichiens. 
Des Teutons et des Autrichiens ont 
reçu 1,700 permis de séjour. Six cents 
autres permis ont été supprimés, 
quand on a révisé tous les permis 
accordés aux étrangers sous prétexte 
qu’on les avait distribués sans raison 
suffisante.
JAPONAIS A ^

L'ARMEE RUSSE

'VT

471-477, RUE SAINTE-CATHFdtINK EST.

Poêles échantillons
A vendre a des prix d’encan, avant les reparations
Nous avons pris l’habitude ici de faire les choses en grand, de sorte que le rayon des poêles a 
be.oïn d?ôtrePagrandi. Avant de commencer les travaux il nous faut vendre a tout prix cette

catégorie de poêles échantillons.
Il n’v en a qu’un ou deux de chaque modèle, mais ce sont les meilleures occasions qui aient 
encore été offertes. N’attendez pas et vous ne serez pas désappointés, venez de bonne heure. 
Nous garantissons chaque poêle, quelque soit le prix payé.

EXAMINEZ CES PRIX :
S28.00 — Poêle i *»* Gurney, à deux 

neaux. valant 128.00. Voici une C-g Q nQ
occaolon rare. Prix.......................5 I O.UU

$20.00 — Poêle à e»x MeClary, de $25.00. 
modèle à deux fourneaux. <P •* g QQ
Prix....................................................^

$24.00 — Poêle à Bar. Gurney, Cl 3 OQ 
de $24.00. deux fourneaux, pour • VaWW

EXCURSION DE 
PAQUES A BOSTON

La Compagnie du Grand-Tronc 
annonce une excursion pour Pâques 
à Boston. Les billets seront bons 
à partir du premier (1er) avril jus­
qu’au retour, le douze (12) avril. 
Billet de retour $11.45.

Pour toutes informations, s'adres­
ser au bureau des billets de la ville, 
122 rue Saint-Jacques, à l’angle de 
la rue Saint-François-Xavier.

POUR VENIR'EN AIDE 
A LA CROIX-ROUGE

Un comité vient d’être formé sous 
le haut patronage de Madame P. E. 
Leblanc, dans le but de venir en aide 
à la Croix-Rouge. Lady Lacoste en 
est la Présidente d’Honneur.

Les membres actifs sont Mmes H. 
T. Birkett, John A. MacDonald, H. 
B. Yates, L. D. Mignault, M. A. Hu- 
guenin, Robert Archer, Léopoil Ro- 
dier, L. Charton.

Il y a huit jours, M. Morris a gra­
cieusement offert à Madame L. Char- 
ton un emplacement à la Grande Ex-

$42.00 Poêle en acie 
haut, pour . . . .

quelques-uns sont 
réduits de moitié.

fourneau $21.00

,Flnfeï $29.00 
$17.00 

.la; $23.00 
$19.00 

1,11,1 $15.00

$47.00 Poêle en acier
Spécial), pour.......................

$34.00 Poêle en acier, fourneau 
haut, pour...............................

$40.00 Poêle eu fonte, 
blette haute, pour .

$34.00 Poêle en fonh 
cett), pour..............

$30.00 Poêle en 
ney), pour . .
Ainsi que plusieurs autres poêles de prix at­

trayant qui feront de cette vente de débarras 
une occasion que vous ne pouvez négliger.

Surveillez l’ouverture de nos 
nouveaux comptoirs de tapis, 
tentures et papiers peints.

AGITATION
EN ESPAGNE

DIX MILLE MINEURS DE MURCIA 
RECLAMENT DU PAIN ET DE 
L’OUVRAGE.

1
Murcia, Espagne, 24—Aux cris de 

“ Donnez-nous du pain, donnez-nous 
de l’ouvrage ”, 10,000 mineurs, jetés 
sur le pavé par la fermeture des mi­
nes qma entraînée la guerre, ont dé­
filé, hier, dans les rues de la ville.

qui
avril, pour la vente au bénéfice ex­
clusif de la Croix-Rouge, en plus de 
nombreux jouets, des pelottes à épin­
gles et des boutons marqués aux em­
blèmes de la “Tipperary Mary Nurse” 

Un groupe de douze jeunes filles, 
choisies par Madame Robert Tasche­
reau, s’occuperont de la vente de ces 
objets.

LES FONCTIONNAIRES
__ DE QUEBEC

Québec, 24.—Devant la protesla- 
. , IT j. ■ u i n ti°n unanime des employés munici-Londres, 24. Une depeche de Pe- paux ja commission de législation

trograd mande que 1 eta -major russe du Conseil a décidé, hier soir, d’a- 
a constate qu i! n exista m pas contrai­
rement à ce qu’on a dit de maladies 
épitlt.nuques parmi les défenseurs 
de Przemysl. Le nombre de soldats 
sérieusement malade es', insignifiant 
bien que 20 pour cent des soldats de 
la garnison souffrent du scarjut.

L’EQUIPAGE DU
“DENVER" SAUVE

(Spécial au “Devoir”)

New-York. 24. — La ligne améri­
caine Mallory a reçu une dépêche 
radiotélégraphique du vapeur S.- 
Louis annonçant que le navire mar­
chand “Denver” a été abandonne a 
1,300 milles de New;York: après que 
les 71 membres de l’équipage eussent 
été recueillis, ainsi que le capitaine 
Smith de l’“Evélyn”. coulé par une 
mine dans la nier du Nord.

Le “Denver” venait de Brème pour
position des “Articles Canadiens” Srèt-Si8 élé
qui aura lieu à l’Aréna, du 10 au 17 co^ru |llarjj par |e Manhattan, le

S.-Louis et le Maryland. , ,
Le “Denver” coulait lorsqu’il a etc 

abandonné.

UNE NOUVELLE CANADIAN
ARMEE RUSSE

LA PRISE DE PRZEMYSL DEGAGE 
200,000 MOSCOVITES PRETS A 
SE RUER SUR CRACOVIE.

Tokio, 24. — Douze officiers d’ar­
tillerie japonais, ayant à leur tête le
fénéral Nakjima, sont partis de 

okio pour joindre l’armée russe en 
qualité d’observateurs.

PAS D’EPIDEMIE
A PRZEMYSL

LE S.-LAURENT
BIENTOT LIBRE

Québec, 24. — Depuis ce matin 
deux phares sont prêts pour leur ser­
vice en bas de Québec. Le Druid est 
parti ce matin pour préparer les 
phares de l’ile aux Grues et des bancs 
Beaujeu en vue de l’ouverture de la 
navigation.Les brise-glace Lady Grey 
et Montcalm sont parvenus à Nicolet 
ce matin et comptent atteindre Sorel 
pour le premier avril.

MORT DU Dr
VON HEIGEL

Munich, vià Londres, 24. — Le 
docteur Karl Théodore von Heigcl, 
l’un des membres plus connus de 
11 faculté de l’Université de Munich, 
est mort hier soir, à l’àgc de 73 ans.

SERUM CONTRE
LE CHOLERA

Paris, 24. — On craignait fort que 
pendant l’été les soldats allemands 
venus du front oriental où le fléau 
est déjà sérieux ne répandissent une 
épidémie de choléra parmi les trou­
pes françaises. Hier, le professeur 
Vincent, qui a déjà découvert un sé­
rum contre la typhoïde, a donné à 
l’Académie de Médecine des détails 
sur un sérum contre le choléra, il 
déclare que le danger d’une épidé­
mie estivale est conjuré.

bandonner le projet de règlement 
augmentant les heures de travail à
Photel de ville. Le règlement portait, _________ . . „„„„„
de 9 a. m. à 5 p. m., au lieu de 9 .^L'ATTITUDE DE LA GRECE
4, la duree des heures de travail
dans les départements municipaux. Londres, 24.—Suivant les journaux

grecs, la Grèce n’entrera pas en lice 
d’elle-même aux côtés des pays de la 
Triple Entente, dit le corresponda it 
des Echanges Télégraphiques à Athè­
nes. Elle ne prendra part à la guer-e 
que de concert avec la Bulgarie. On 
considère à Athènes que l’interven­
tion de la Grèce seule ou de la Bul­
garie seule serait inefficace.

Petrograd, 24.—La reddition de 
Przemysl dégage 2(M),000 Russes et 
plusieurs batteries d’artillerie nou­
velle qui pourront prendre part au 
siège de Crucovic, et à la campagne 
de Hongrie, tient-on de bonne sour­
ce. Cette grande armée est prête à 
frapper un coup formidable dès que 
les convois pourront les conduire nu 
front de bataille.

Le ministère de la guerre n'a pas 
publié jusqu’ici de communiqué re­
lativement au nombre des soldats 
qui investissaient la forteresse, mais 
les experts en ayant égard au nom­
bre des prisonniers, sont convain­
cus que l’armée des assiégeants com­
prenait au moins cinq corps d’armée.

On évacue le plus rapidement pos­
sible les prisonniers vers les camps 
de détention en Russie. Plusieurs 
milliers sont déjà arrivés à Kiev. Le 
gros de l’armée occupe encore son 
camps en dehors de la ville.

EXCURSION DE PAQUES
si i.ir»

BOSTON ET RETOOK 
Départ 1er oYril, retour 12 avril.

Service des trains
*9.30 a.ni. *8.01) p.m.
(.bars-parloirs et dortoirs de première 

classe.
♦Tous les jours.

EXCURSIONS DE COLONS 
Tous les mardis

Winnipeg, Edmonton et stations inter­
médiaires.

Limite : soixante jours.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit No 19709. Anieri 
can Press Association, demanderesse, vs 
Amusements Snecialties Limited, défende 
resse. Le troisième jour d’avril 1915, f» dix 
luures de l’avant-midi, à La place d’affaires 
de In dite défenderesse, au No 19 rue Sain­
te-Catherine ouest, en la cité de Montréal, 
seront vendus pal* autorité de justice les 
biens et effets de la dite défenderesse sai­
sis en cette'Cause, consistant en fauteuils, 
chaises, miroirs, etc. Conditions * argent 
comptant. Jos. L. Duplessis, H. C. S.

Montréal, 34 mars 1915.

■VRKAUX DCf PILLET»! 141-143, St-JaequM 
KL:'.*."-..-- 1 .Tel. Bell, Ma!nftl2S 

Hotel Wln*»*or, CJere* Place 
VUter et de lo Pue Wlndaoi

MM

MORT DE MADAME
STONEWALL JACKSON

Charlotte, N. C., 24. — Mme Mary- 
Anna Jackson, veuve du général 
Stonewall Jackson, est décédée à sa 
demeure, ce matin.

ANNIVERSAIRE
M. le sénateur L. O. David, greffier 

de la ville de Montréal, célèbre au­
jourd'hui le 75ième anniversaire de 

| sa naissance. M. David est aujour- 
! d’hui à Ottawa.

BUREAUX TEMPORAIRES
Le bureau d’enregistrement de 

Montréa4-Ouest et la Cour d’Amirauté 
ont transporté leurs bureaux dans 
la chambre 28 de l’édifice Pérodcau.

LE PRINCE EITEL DECORE
Berlin, vià Londres, 24.—Le prince 

Eitel Friedrich, fils cadet de l’empe­
reur Guillaume, fini commande une 
brigade sur le front occidental, a 
reçu l’ordre de Pour le Mérite.
MORT D'UNE*CENTENAIRE

Trois-Rivières, 24.—Mme O. .Marie 
est décédée ici, aujourd’hui, à l’âge 
de 99 ans et neuf mois.

PROVINCE PE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 4198. — A et E. 
Lamy vs E. Lortie. Le .-ième jour d’avril 
1915, à dix heures de l’avant-midi, au lien 
d’emmagasinage du dit détendeur, en ar­
rière du No .Ï9 rue Burnett, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les Biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant eu environ 
600 blocs de ciment. Conditions : argent 
comptant. Antoine Lapierre, H. C. S.

Montréal, 23 mars 1915.

EXCURSIONS de PAQUES
BOSTON et retour $11.45 
NEW- YORK et retour $12.30

Départ 1pt avril, limite de retour 12 avril.
122, rua St-Jacques, anfcle bt-Fraiv* 

çois-Xavier—Tél. Main 6901 
Hotel Windsor “ Uptown 1187
Gare Bonaventur* Main 8221

Bunaux 
en Ville

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour de Circuit, No 19747. Héliodore 
Portier, marchand, de Montréal, The H. 
Portier and Company, demandeur, vs Tho­
mas Chappell et Harold Croysdill, connus 
sous le nom de Chappell et Croysdill Unity 
Building Cigar Stand, du même lieu, dé­
fendeurs. Le 3èmc Jour d’avril 1915, à dix 
heures de Pavnnt-midi, à la place d'affaires 
des dits défendeurs, nu No rue Alexan­
dre, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
des dits défendeurs saisis en cette cause, 
consistant en une caisse enregistreuse, vitri­
nes, cigares et cigarttes, etc. Conditions : 
ariffnt comptant. J. A. St-Jean, H. C. S.

Montréal, 23 mars 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
real. Cour Supérieure, No 2212. — Félix 
Mercier, de Montréal, gentilhomme, deman­
deur vs Albert St-Pierre, du même lieu, dé­
fendeur. Le troisième Jour d’avril 1915, à 
dix heures de Pavant-mldl, à la place d'af­
faires du dit défendeur, au No 445 rue Sta- 
dncona, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette cause, 
conaistant en un cheval, voiture, etc. Con­
flit.ons : argent comptant. J. Lxtmond Duro- 
cher, H. C. S.

Montréal, le 24 mars 1915.

PHOVINCI; DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 21B45. — Oranger 
Frères Ltée, de Montréal, demandeurs vs 
a. i Attendu, du même lieu, défendeur. 
Le 2éme jour d’avril 1915, à 2 heures de 
I :iprt i-inidi. au No 72 rue Notre-Dame Esl, 
chambre 205, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
efefts <lu dit défendeur saisis en cette cau- 
.v . < ruv jstant en cartes géographiques, etc. 
Conditions : argent comptant. J. U. Nor- 
mundin, IL C. S.

Montréal, 23 mars 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit, No 23447. A. Ba­
rdeau, épicier, de Montréal, demandeur, vs 
FL Grégoire du même lieu, défendeur. Le 
2ème jour d’avril 1915, ù 10 heures de l'a­
vant-midi, au domicile du dit défendeur, 
au No 120 rue Stadacona, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par h u ton té de justice 
les biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en articles de me­
nage, etc. Conditions : argent comptant. J. 
U. Normandin, IL C. S.

Montréal, 21 mars 1915. ^

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 1950. - The Frost
and Wood Co. Ltd. vs William Cohen, et 
Mtres Patenaude ot Cie. Ix» 3ème jour 
vril 1915, à dix heures de Pavant-midi, à la 
place d’affaires du dit défendeur, au No 
397 rue Colonial, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les 
biens et diets du dit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en chevaux et voi- 
Pus. Conditions : argnt comptant. F. X. 
Champagne, H. C. S.

Montreal, 24 mars 191JL__ ^ __ .

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 23080. ■— C. \V 
Lindsay Ltd. vs Mlle A. E. Clark. Le Sème 
jour d’avril 1915 à trois heures de Paprés- 
midi, au domicile de la dite défenderesse, 
au No 1315 rue Bordeaux, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets de la dite défen­
deresse saisis en cotte cause, consistant en 
meubles de ménage, «te. Conditions : argent 
comptant. Antoine Lapierre, H. C. S.

Montréal, 24 mars 1915. ^ ^ ^

PROVINCE DF QUEBEC, district de Mont­
réal. — Avis public est par le présent donné 
que les soussignés ont accepté sous bénéfi­
ce d’inventaire la succession de feu Joseph 
Proulx en son vivant forgeron, de la cité 
et du district de Montréal.

Montréal, 23 mars 1915.
BENJ. BENOIT,

Procureur d’Alexandre, Maurice. Norbert 
Proulx, Dame Eléonore Proulx. épouse sé- 
iarée de biens de Wilfrid Therrten, et 
•âme Elmire Proulx et Joseph Varin.Pa
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La lune rousse
par CHAMPOL

(Sirte).
X'a-t-il pas été m’achoter une 

broche I Et c’cst qu'il a très bien 
sn choisir, ce bon gros pataud: une 
marguerite en or et en émail, fine, 
jolie un amour, et, en regardant de 
près, j’ai remarqué:

“Mais elle a trop de fouilles pour 
une marguerite ordinaire...

—Oui, a-t-il dit triomphant, c’est 
une reine-marguerite, et voilà pour­
quoi je l'ai prise. Cela répond à 
une idée que j’ai toujours eue sur 
toi. Tu as l’air d’une petite reine. 
Reine Marguerite, tu y es...?”

Je n’y étais pas du tout, ne m'é­
tant nullement attendue à ce que ce 
brave <Lcon me conduisit soudain

dans les sentiers enchevêtrés de la 
poésie, et nous restions à nous re­
garder, quand bon papa nous a in­
terpellés:

“Eh bien! ce nom?”
Nous n’y pensions plus. Faute de 

mieux, j’ai proposé à Léon:
“Puisque je suis une reine-mar­

guerite, appelons ma filleule Reine. 
Ce sera un souvenir de ce soir.

—Ça va,” dit-il vivement.
Nous avons reparu, comme la 

cour pour rendre notre arrêt, et on 
était si fatigué des lenteurs de la 
procédure, qu'on n’a pas protesté. 
Reine, soit. On ne peut pas se cas- 
sur la tête indéfiniment pour un 
numéro sept!

“Et là-dessus je fiie”, a soupiré

Léon en reprenant son chapeau, qui 
imait comme une galette sur un 

i :s chenêts.
Nous nous sommes tous récriés. 
Par ce temps, ses parents comp- 

iaient bien qu’il dînerait et couehe- 
ait à la Sapinière, et rien ne pou­

vait l’obliger à se remettre en route.
Poussé dans ses derniers retran­

chements, il a fini par avouer:
“C’est que j'ai affaire en passant 

au Bréchard.
—Affaire à huit heures du soir ? 

ar tu n’y seras pas avant.
—N’importe. Je suis attendu par 
i ami.
—Ah! le jeune Montivrier!” a dit 

grand’mère en se pinçant un ueu.
Le jeune Montivrier, fils d’an­

ciens voisns qui sont morts à peu 
près ruinés, ne lui laissant guère 
qu’une maison au Bréchard, a cher­
ché et trouvé fortune à Paris Un 
oncle riche l’a adopté, et il vient 
de se marier; un très beau mariage, 
car la Gazette de France nous a don­
né tout au long l'historique et les 
alliances de la famille de sa fem­
me. Mais ces prospérités semblent 
lui avoir tourné la tête; car depuis 
un mois qu’il est ici, sans doute 
pour restaurer son castel, il n'a fait 
aucune visite de noces, ce qui cho- 
que beaucoup grand’mère.

Léon s’en est ressenti.I “Je ne te retiens plus, a-t-elle dit

avec son grand air de dignité of­
fensée. Tu trouveras sans doute 
chez M. de Montivrier un confort et 
des distractions que nous ne sau­
rions t’offrir.

—Oh ! grand’mère, pouvez-vous 
supposer!”

Léon est resté indécis sur le seuil, 
regardant alternativement la nuit 
noire et maussade, et nos figures 
maussades aussi; car vraiment je; 
trouve un peu ridicule cet empres­
sement à joindre un camarade, 
quand le bon sens lui dit de rester 
et que je le lui dis également.

J’ai cru qu’il allait céder au 
moins à ma désapprobation muette. 
Il est assez avisé pour compren­
dre,... j'en ai eu la preuve,

Mais non, il a remis sa peau de 
bique en soupirant:

“Allons, bonsoir. A bientôt. Pour 
le baptême, tu mettras une jolie ro­
be, quelque chose de chic, Margue­
rite, n’esl-cc pas?”

J’ai voulu le faire repentir de son 
j incartade:

“Et toi, gare aux rhumes! Si tu 
n’es pas présentable, tu sais, je le 
laisse là, et je prends M. Marchand 
pour compère!’1

IV
25 février.

Ah! c’était bien la peine de pren­
dre mon rôle au sérieux et d’etren- 
nÿr ma jolie robe de velours.

Grand’mère a décidément raison. 
La simplicité esl une bonne chose, 
mais à condition de ne pas l’exagé­
rer.

Lamentable, ce baptême!
Procédons par ordre. Depuis 

hier les chemins sont redevenus 
praticables, et l’on nous a convo­
qués par dépêche à Sanglier pour ce 
matin dix heures.

Il a donc fallu partir à huit, s’é­
tant levé, habillé, pomponné au pe­
tit jour, ce qui manque d'agrément, 
surtout lorsqu’on doit porter d’a­
bord ses splendeurs dans le tram­
way.

Notre malchance a commencé 
aussitôt. C’était jour de marché au 
Bréchard. L’oncle Raoul n’avait eu 
garde d’y songer, et les premières 
mêmes se sont trouvées envahies. 
J’étais entre grand-père et grand’- 
mère, et il y avait toute une étude 
à faire avec leurs deux profils l’un 
placide, bienveillant, «’exprimant 
que cette idée :

“Eh bien, ecs braves gens ont un 
trajet à faire, comme moi, et je ne 
peux pas leur en vouloir de monter 
dans le tram. Je dois même leur 
en être reconnaissant, puisque je 
suis actionnaire ”

Et, pendant ce temps, la mine dé­
goûtée de grand’mère disait:

“() ciel! où me suis-je fourvoyée? 
.Comment me laisse-t-on coudoyer

ces rustres? qu’a-t-on fait de mes 
gens et de mon équipage?”

A une station, un gros homme 
barbu est monté, qui s'est assis a cô­
té d’elle, en soufflant comme un 
phoque, puis qui a renversé sa tête 
et ses trois mentons, et s’est mis à 
dormir. Ses cheveux ont frôlé les, 
pavots violets de la capote dej 
grand’-mère. Alors elle n’y a plus1 
tenu .elle est allée changer de nlace, 
avec M. Marchand en prétextant j 
d’une voix altérée:

“D’ici je verrai mieux le paysa-j 
ge”

El elle s'est mise à contempler j 
l’affreux dégel de la route et des 
champs.

Mais les choses mêmes lui étaient ! 
hostiles. En approchant du Bré-' 
chard, elle a lancé un regard de res-! 
sentiment à la maison des Monti- s 
vrier qu’on aperçoit sur la gauche.

“Vraiment, il faut qu’ils soient | 
bien orgueilleux pour s’v cantonner 
ainsi! C’est noir, triste, délabré...! 
et ils feront bien de commencer vite 
leurs travaux de restauration, dont 
on ne voit pas encore trace. Pas un | 
échafaudage, point d’ouvriers, per­
sonne aux alentours, et les fenêtres 
encore fermées à neuf heures et de­
mie. Grand’mère n’a pas manqué 
d'en faire la remarque, et ouand 
nous nous sommes retrouvés entre 
nous dans le grand break de l’oncle

Raoul :
“(les jeunes Montivrier doivent 

avoir des habitudes de dissipation. 
Ils se lèvent tard, et les domestiques 
profitent toujours des faiblesses de 
leurs maîtres. Souviens-toi de ce­
la quand tu aurais une maison à te­
nir”, in’a-t-elle expliqué.

Oh! ma maison sera très bien te­
nue, j'ai les traditions de grand’­
mère

Pendant que M. Marchand dis­
courait sur ta voie romaine qui pas­
se au Bréchard, je donnais déjà un 
coup d’oeil à mon futur intérieur, 
depuis le hall tendu de vieilles ta­
pisseries et égayé de jolis bibelots, 
jusqu’à la serre où je cultiverai des 
plantes rares, et la transition m'a 
paru un peu brusque en arrivant à 
Sanglier.

(;h"z l’oncle Raoul, j'ai toujours 
éprouvé des impressions toutes spé­
ciales, variant avec les divers états 
d’âme que j’ai traversés.

N’y a-t-il pas eu i^n moment ou 
je préférais Sanglier à la Sapinière!

C’est beaucoup moins bien cepen­
dant, moins imposant, moins riche, 
une grande vieille baraque denuee 
de tout stvle à l’extérieur et de tout 
luxe au dedans. On voit bicp Que 
l’influence de grand'mère ne s etend 
pas jusque-là.

(A suivre)
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Le temps qu’il fera
Reaii et doux. Hem «in quelque* 

avortes UifèreK, puis un peu plus 
froid.

Bulletin d’après le Hermomètro de 
Heurn et Hurritnn. S5 rue Notre- 
Dame Est. K. de Meslé, gérant.

Aujourd'hui maxlmui... , • . , 90 
Même dote l'an dernier. .... 30 
Aujourd'hui minimum. .... 110
Même date l'an dernier.

Baromètre -—Oh. matin. 29.83 
h. matin, 29,83 ; midi, 29.82.

19

JEUDI, LE 25 MARS 
Anneneiation de la II V. Marie, 
Lever du soleil, 3 heures 38. 
Courtier du soleil, 8 heures 19. 
Courher de la lune. 3 heures II. 
Lever de la lune, Il heures 13. 
Pleine lune, le 31 à 0 h. 44 ni. du 
matin.

DEUX INCENDIES
FONT

TROIS VICTIMES
RUE SAINT-ANDRE, UN M. CLOU 

TIER EST CALCINE DANS SON 
LIT ET SON ENFANT EST DRU- 
LE MORTELLEMENT, ET RUE 
SAINT-LAURENT, UN ISRAELI­
TE ES'r BRULE GRIEVEMENT, 
CE MATIN,

DERNIERE HEURE
Voir les nouvelles de 

l’avant-midi en page 5.

LA DEFENSE 
DU CANADA

SIR WILFRID DEMANDE A LA 
CHAMBRE QUELLES SONT LES 
MESURES PRISES A CE SUJET 
PAR LE GOUVERNEMENT.

t»® notr* corresDonaann
Ottawa, 24. — La Chambre a adop- 

té ce matin les résolutions du minis­
tre des finances, concernant l’appro­
priation de cent millions de dollars 
pour fins militaires. Le bill a ensuite 
subi sa première lecture. Il sera 
discuté prochainement. Sir Wilfrid 
a indiqué en peu de mots la nature 
des renseignements qu’il aimerait à 
obtenir du gouvernement, concernant 
les mesures prises pour la défense 
du Canada, sur terre et sur mer. Le 
premier-ministre a promis de dépo­
ser toutes les informations possibles 
et a déclaré qu’il étudierait avec at­
tention les suggestions qui pour­
raient lui être faites par l’opposition 
sur la meilleure méthode à suivre 
pour donner toute l’efficacité possi­
ble aux mesures de défense.

kn comité, M. Pugsley a insisté 
sur 1 abolition de tout droit sur les 
engrais chimiques, dans l’intérêt de 
la surproduction pnêehée par les 
agents du gouvernement. 11 affirme 
que le Canada est le seul pays au 
monde qui impose ua droit stir ces 
produits. On a discuté ..ssez longue­
ment là-dessus, mais le ministre n’a 
rien promis.

OU EST LE PARC 
MONT-ROYAL ?

LES TEMOINS CITES DANS LA 
CAUSE DU MAIRE NE PEUVENT 
EN ETABLIR LES LIMITES.

Deux incendies se sont déclarés 
presque en même temps, ce matin, à 
deux cmlroils différents de lu ville 
et ont fait trois victimes.

Un homme a succombé sur-le- 
champ, un autre a été brûlé griève­
ment et un enfant u souffert tics 
blessures mortelles. Ce sont M. El- 
zéar Cloutier, 3719, Snint-André, 
qu’on trouva calciné dans les dé­
combres, et son petit garçon, Ro­
méo, âgé de I ans, dont la mort est 
attendue d’un- moment â l’autre, en­
fin M Marry Abrahamovitch, 571, 
Saint-Laurent, qui est également 
dans un état précaire.

La filletle ne M. Cloutier, Alberti- 
no. âgée de 13 ans, venait de mettre 
du papier imbibé de pétrole dans le 
poêle quand celui-ci fil explosion. 
Elle alfa vilement frapper à la 
chambre de son père, qui dormait 
encore et courut prévenir les voi­
sins, leur demandant de donner l’a­
larme. Pendant ce temps, M. Clou­
tier s’efforça, mais en vain, d’entra­
ver les progrès du feu. A l’arrivée 
des pompiers de la division nord, 
tout était en flammes. M. Cloutier 
fut trouvé au milieu des débris fu­
mants et son garçon, Roméo, dans 

ne chambre d’en avant, à demi cal­
ciné et respirant à neine. On le 
transporta a l’Hôtel-Dieu où son 
état est désespéré. Les dommages 
sont considérables, toute la maison 
ayant été détruite.

Madame Cloutier était absente à 
ce moment.

Quant au second incendie surve­
nu au No 574 Saint-i-aurent, dans 
un magasin, il est aussi désastreux. 
L’homme de confiance de la “Main 
Dry Works Co.”, Harry Abrahamo 
vitch, était dans la cave de réta­
blissement à faire de remballage. U 
entendit deux détonations cotisé- 
'•utives et sans avoir le temps tie 
s’expliquer la cause de ces bruits 
insolites, il tomba foudroyé par 
une vive explosion de gasoline, 
comme il tentait de soulever la 
porte de la cave. Deux brigades de 
pompiers purent maîtriser l’incen­
die, après plusieurs minutes de 
travail et recueillirent Abrahamo- 
vitch, les vêtements en lambeaux, 
tout noirci de fumée qui donnait 
des explications vagues dans un 
demi-délire. 11 fut conduit à rim- 
pilal Général, cl l’on ne croit pas 
qu’il survive à ses blessures. Abra­
hamovitch est Agé de 33 ans et de­
meure à 14 Ontario Est.

On croit que l’incendie a été al­
lumé par une cigarette mât éteinte 
que la victime a dû jeter près de 
l’endroit où l’explosion s’est pro­
duite. Les dégâts au “Main Dry 
Works” sont également très clevés.

LA GUERRE

NOUVEL EFFORT TEUTON
L’ennemi bombarde sans répit le front belge de Dixmude à 

Nieuport avec ses gros canons et amène des renforts.
Les aviateurs alliés sont actifs au dessus des 

lignes allemandes.

Les Alliés débarquent 50,000 hommes de troupes en 
Turquie pour appuyer le travail de la flotte qui a 
repris le bombardement des Dardanelles.

LES RUES SONT
PROPRES,

MAIS LES RUELLES ?
LE DEPARTEMENT DE L’INCINE­

RATION N’A QUE $5,000 A SA 
DISPOSITION. — LE CONSEIL 
VEUT QUE LA TRAVERSE DE 
LTLE SAINTE-HELENE SOIT 
GRATUITE. — DANS SAINT-DE­
NIS.

Où Acheter Demain
(linregistrê confarmêmt'nt h In lui du l'urlrmeut du Cnrmdu, pur 

nu Ministère de l'Agriculture) -I*. Dosluugcluunpa,

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST.

LES FRANÇAIS MAITRES DEN.-D. DEL0RETTE

BULLETIN DE BERLIN
nTWcEL FRANÇAISES RE- 
POUSSEES. — A LA POURSUITE 
DES RUSSES EN PRUSSE.
Berlin, 24. — Bulletin officiel de

(Sjiéciol ru “Devoir”)
Londres, 24. — Le correspondant J 

du “Daily Express’ sur Je front belge 1 ATTA 
télégraphie: “Les Allemands ont re- 
ommencé à bombarder le front bel- 

entre Dixmude et la mer cet après- 
midi. Apparemment tous les gros 
howitzers sont en action et l’attaque cet après-midi : 
semble être plus forte du côté de la En Champagne, il n’y a eu que 
côte. On a entendu d’ici trois fortes «es duels d’artillerie. Dans le bois 
explosions ce soir. Les bombes des ‘'C Prêtre, au nord-ouest de Pont-à- 
evlateurs alliés ont causé îles domina- Mousson, l’ennemi a tenté de recou- 
ges considérables à Ostende où ils vrer le terrain gagné par nous, mais 
tentaient de détruire des dépôts de nous l'avons repousse. De nouvel- 
munitions et des réservoirs d’essence. ,(>s «Raques françaises au nord- 
Lc temps clair a grandement facilité ouest de Badonvillers et à Reeich 
la tâche des alliés, dont un bon nom- Ackerknpf ont échoué. On se bat 
bre ont été vus au-dessus de Zee- a Sartmanns-Weilerkopf.
brugge et de Hoyst depuis dimanche.

CARRANZA
A MATAM0R0S

IL SE PREPARE A DEFENDRE LA 
VILLE CONTRE LES SOLDATS 
DE VILLA.

Brownsville, Texas, 24. — Des 
troupes tie Carranza occupent en­
core Matamoros, et défendront la 
ville contre les soldats de Villa, 
4,000 hommes, dit-on, qui ont oc­
cupé Reynosa, à 05 milles à l’ouest 
tic Matamoros. Il y a 3,000 soldats 
de Villa à Camargo, à l’ouest de 
Matamoros.

Le général Nafarenie, le comman­
dant tic Matamoros, a affiché une 
proclamation annonçant que l’on 
défendrait la ville, et que les géné­
raux Castro et de Lara am/.aient 
des renforts. Des habitants ont con­
féré avec les fonctionnaires muni­
cipaux et se sont prononcés contre 
le projet de contribuer à la défense. 
Une grande partie des habitants ont 
fui à Brownsville.
POUR TRANSPORTER LA RECOL­

TE DU CHANVRE.
Washington. 24. — L’autorité na­

vale prend des mesures pour en­
voyer un navire de guerre améri­
cain au Yucatan, au Mexique. Il 
transportera plus de $600,«00 ap­
partenant aux manufacturiers amé­
ricains, afin qu’on opère le trans­
port de la récolte de chanvre. On 
a besoin du chanvre pour lier le 
blé, et l’on dit qu’un retard plus 
grand apporté à son chargement 
mettrait en danger la moisson du 
blé américain.

Les troupes teutonnes poursui­
vent les Russes en retraite au nord 

temel, dans la Prusse orientale.
Amsterdam, 24. — Une dépêche de I:;[l.lc‘;s, ?ni„Cîip,rot n,ns lu V,is-inag0 

Sluys au “Telegraaf” à minuit hier r)0° Russes: tro,s ca-
soir disait que le grondement des m XAxîV?lvers' ltes
gros canons augmentait. i v? oérobé force chc-

Le “Handlesblad” publie ce matin ' de V*-or^nl”*S’ ?jans l*?
une dépêche de la frontière belge ^ Tauîoggen^et au AoTdmuett11 de

Marianpol, nous avons repoussé les 
attaques des Moscovites èn leur fai

annonant que les Allemands bombar­
dent Dixmude et Nieuport sans ré­
pit depuis deux jours, et que la ca­
nonnade devenait plus violente hier 
soir.

On mande de Turnhout qu’il s’opè­
re de grands mouvements de trou­
pes teutonnes depuis dimanche. Des 
forces considérables ont quitté Bru­
xelles et Malines pour le front de 
bataille du nord de la France et des 
Flandres. De forts détachements 
concentrés à Aerschott, gagnent la li­
gne de feu par Louvain.

Les casques â pointe font appa­
remment des préparatifs en vue d’un 
gland effort. De nouvelles troupes 
d’Allemagne n’ont pas encore rem-

glacé les garnisons de Malines et de 
ruxelles.

DANS LES DARDANELLES
Londres, 24.- Des transports ont 

opéré, hier, le débarquement de 
troupes alliées, 50,000 hommes envi-
run, dans la péninsule de Gallipoli, , __________^____ _____ _
dans le golfe de Suros, dit une d>jparente est Mme Alice Andrews, 31 
pêche d’Athènes au “ Daily Ex- appartements BeMevue, Montréal.
P-ess ( Le caporal Seers, blessé au genoux.

A l’arrivée de nouveaux vaisseaux Plus proche parente: Mme Seers, 
tic guerre anglais ct français main-12681 rue Waverly, Montréal, 
tenant en route une attaque gène- . „ __________
raie s ma immédiatement dirigée LES ALLEMANDS DEVANT
contre les forts des Dardanelles. j 

Les experts de Londres et d’ail-' tlDijUWtlZ,
leurs ne se gênent pas de dire que!
pour pénétrer dans le détroit, les! .Poudres, 24. — Un bulletin offi-
forces navales devront être bien ap- ciel annonce que les Allemands ont • . ------  —■
puyées sur terre. On annonce u-i enlevé de devant Ossowetz toutes ! P!jmÂcr cl: 1 élargissement du tun 
jouru’hui qu'un fort détachement leurs batteries lourdes sauf quatre. ne et entm la construction d’un 
français se dirige vers les Darda- Pe buUeti'n continue comme suit:

“Une couple de howitzers de 42 
centimètres furent abandonnés 
après la première bataille.

sant éprouver de lourdes pertes. Au 
nord-ouest d’Osirolcnka, plusieurs 
attaques ruses ont échoué. A cet 
endroit nous avons pris 2,500 hom­
mes et 5 mitrailleuses. A l’est de 
Plock. plusieurs charges ennemies 
ont échoué.

L’armée allemande remercie de 
tout coeur la brave garnison de 
Przemysl que seule la faim, aurès 
une dure défense de quatre mois, a 
pu faire capituler.

DEUX MONTREALAIS 
BLESSES

Ottawa, 24. — Sur la dernière liste 
des pertes canadiennes on relève les 
noms suivants :—

A. Vuelleumier, blessé à l’abdomen. 
Sou plus proche parent est Gustave 
Vuelleumier, de Mullhouse, Alsace.

A. E. Andrews, dangereusement 
malade, à Boulogne, Sa plus proche

’ L est bien joli d’avoir des rues 
propres, le coup d’oeil est agréable 
sans doute, nous disait, ce matin, 
un échevin. Mais il vaudrait mieux 
pour 1 hygiène dépenser un peu 
jjius pour le nettoyage des ruelles 
et un peu moins pour celui des 
rues, dont le soleil se charge de 
faire une bonne partie, Jl n’en va 
Pas de même des étroites ruelles où 
ses rayons ne pénètrent pas. Or, 
sachez que celle année il n'y a que 
cinq mille dollars ((’alloués par le 
budget à ce travail important. U 
en faudrait, au bas mot, douze 
mille pour que le travail fut fait 
Pour le premier mai, car, avec scs 
ressources actuelles, la ville ne 
réussirait pas en travaillant nuit et 
jour à debarrasser les fonds de 
cour et les couloirs étroits des dé­
tritus qui y traîr en-' et sont une me­
nace pour la santé publique.”

Les commissaires vont étudier le 
problème et tâcher de trouver un 
moyen de procurer à M. Nantel 
J'aide dont il a besoin pour exécu­
ter k menage du printemps si né­
cessaire et auquel nous sommes ha­
bitués.
LA TRAVERSE DE L'ILE SAINTE- 

HELENE
Eu commission chargée par ie 

conseil d’étudier te rapport des 
commissaires au sujet de rétablis­
sement d’un traversier pour faire 
le service entre Montréal et l’ile 
Sainte-Hélène a siégé, ce matin, 
sous la présidence ne M. E. Lari- 
viere. MM. Ménard, Lapointe, La- 
veigne, Weldon, Ward et Blumen- 
tnal étaient présents.

Après s’être déclarés en principe 
pour la gratuité de la traverse, ces 
messieurs ont décidé de ne nas
«<KennftCtU^Hernent la ■S0lnilK‘ de, 
ÿno.OOO qui leur es! demandée par
le bureau des commissaires, ne sa- - 
chant pas en effet si dans le chif-1 
fre de $22,515 prevus pour les dé- 
penses d exploitation sont Tmpli-' 
quees 1 intérêt sur le capital investi, 
ta depreciation du matériel, etc.

En attendant de régler la question 
de la construction des bateaux ie 
conseil veut que les commissaires 
demandent des soumissions pour 
fournir le passage gratuit à ITle 
bainte-Helène, le soumissionnaire 
devant se rembourser de ses dépen­
ses en ayant le monopole des res­
taurants et autres endroits d’amuse­
ments qui peuvent être établis dans 
ce parc. La ville ferait mettre à 
ses frais, cependant, des balançoi­
res, des trapèzes et autres jeux ru­
dimentaires comme dans les divers 
parcs de la ville dont les en­
fants pourraient se servir gratuite­
ment.

BEAU CHOIX DE 
CARTES POSTALES 

FRANÇAISES
On beau choix de cartes postales françaises, représentant des photographies 

jirises en France et en Belgique après le passage des Allemands. Aussi des cari­

catures du Kaiser. Prix spécial pour tout le reste de la semaine, 3 pour gg

llMirtr, æ sæ s » _

/ai
Angle Ste-Catlierinc et Montcalm

Pardessus ! 
Pardessus!

Pardessus en tweed anglais carreauté «ris ct noir, devant croisé, avec bou­
tons de matelot (ton's. Grandeurs i ans A 8 ans. Valeur de 5,00 pour, , g gg

4.49Pardessus de printemps en bon tweed worsted, devant croisé, avec 
boutons dorés. Spécial vendredi et samedi. Valeur de 0.00 pour.............

Pardessus de printemps faits en bon cheviot bleu marin avec devant croi­
se, avec boutons de matelot dorés. Grandeurs .'I ans à 8 uns. Videur de <■»
•i.00 pour..................................................................... .......................................  bP.ïJsJ

Bureau en “ Merisier ondulé ” $21,75
le bureau est un échantillon en parfait ordre, mais il non» est impossible 

d avoir ie chiffonnier et la toilette. C’est pourquoi nous l’offrons à un prix aussi 
réduit. Ce meuble serait très désirable pour une petite chambre de jeune homme 
ou jeune fille. Il est de grandeur moyenne et garni d'un miroir ovale.

Tel. liât 7330-7331-637-39 SAINTE-CATHERINE-EST, angle Beaudry. MONTREAL

nelles.

Paris, 24.-
* * * 

-Suivant une dépêche Les
d’Athènes à l’agence Havas, on a ’.«-'coups des howitzers n'ont pas réus 
pris le bombardement des forts des si à broyer la maçonnerie de la

forteresse. La supériorité du tir 
d’artillerie a été nettement dé notre 
côté. Non seulement l’attaque alle­
mande n’a pas mis en danger les 
forts d’Ossowetz, mais l’ennemi n’a 
pas réussi à déloger notre infante­
rie de ses travaux de campagne.”

AU NOUVEAU
BRUNSWICK

Le procès du maire Martin e. de 
M. Bernadet s’est continué ce ma­
tin devant le recorder Weir.

L’avant-midi s’est écoulé dans l’é­
tude de documents, résolutions, 
plans.

Le premier témoin entendu, M.
Jules Crépeau, assistant-greffier de 
la ville, apporte de nouveaux docu­
ments entre autres, une copie de 
l’acte de vente de la propriété 
Smith à la ville le 22 août 1872 de­
vant le notaire G. L. Papineau. On 
envoie chercher l'original qui est 
déposé devant le tribunal après 
une longue et animée étude.

Après quelques prises de bec 
avec M. Geofrrion qui veut absolu­
ment faire désigner le plan comme 
plan du parc Mont-Royal, Mc Per­
ron demande au témoin si depuis 
deux semaines de recherches il a 
pu trouver dans les archives de la 
cité résolutions ou règlements indi­
quant les limites actuelles du Parc 
Mont-Royal. Le témoin répond 
dans la négative. M. Crépeau pro- 
dint ensuite un livre des minutes 
de^la Commission des Parcs en 
1872. Il devra feuilleter ce docu­
ment et revenir devant le tribunal 
a - heures pour donner le résultat 
de ses recherches.

M. Ferns, deuxième témoin, est 
Je president du bureau des évalua­
teurs. Il occupe ce poste depuis 19 
ans. M. Geoffrion lui fait produire 
copie de l’évaluation de la pro­
priété supposée être le parc Mont- 

P^Priété est évaluée 
a $30,987,700 et comprend le réser­
voir, la maison de AI. Henderson 
surintendant du Parc, et la caserne 
de pompiers de l’avenue des Cè- 
dres. La superficie de cette pro­
priété est de 708 acres, dont 464 
taxes à $1.00 du pied.

L’avocat des plaignants veut faire 
dire au témoin que ces 464 acres 
sont bien le parc Mont-Roval Inuti­
lement, R questionne M. Ferns oui 
produit le livre d’évaluation dans le­
quel cette partie de la montagne 
ligure sous le nom de propriété de la 
cité de Montreal.

M- Geoffrion fait ensuite définir 
les limites de l’ancienne ferme Flet­
cher, comprise dans les 908 acres 
par le témoin. M. Perron intervient 
et fait remarquer que si l’on adopte 
ta procédure de son savant ami, les
autos ne pourront plus circuler sui- .... .„a,lucVrs m» e i _____ ______ , ______ _
les avenues du Parc et des Pins ; les! moin déclare cependant qu’il croit' A H!,rlmfmns- Weilerkopf, nous Migneron, 544, rue SainUDenis; Li- 
pompiers même ne pourront même! que de bonnes chaussures peuvent ,"ous emparés de la première brame Pineault, 280, rue Rachel ;

être faites sur échantillon simole- u îîe.*^c tn^cTiées signalée dans le £hcz An_oine Langlois, 26 Côte de îa
* bulletin precedent, et d

L’ENQUETE SUR
LES BOTTES

Ottawa, 24.—Rien de bien impor­
tant au comité des chaussures, ce 
matin. On continue d’entendre les 
propriétaires des manufactures qui

pouront fait des chaussures 
compte du gouvernement.

M. Matthews, de la maison Ames- 
Holden, déclare que la maison n’a 
pas reçu de cahiers des charges en 
même temps que la commande, mais 
que les chaussures ont été faites .->ur 
un échantillon fourni

Dardanelles, à 10 heures, hier ma- 
matin. Plusieurs chalutiers accom­
pagnaient les navires de guerre.

BEAU SUCCES DES FRAN­
ÇAIS

Paris, 24. — La prise de Notre- 
Dame de Lorette, au nord-ouest 
d’Arras, est le gain le plus impor­
tant des Français fait récemment, 
dit un rapport d’aujourd’hui du mi­
nistère de la guerre sur les 10 der­
niers jours de combat.
, . R,es f?ufons, en battant en re- L’un de nos amis nous écrit du 
V uànTt0.lllne établirent fond du Nouveau-Brunswick pour
4 lignes de tranchées dans la région réclamer la brochure-souvenir du

ze?s les protégeaient Durant ni ' Rlle ,lous a été demandée de même 
sieurrmÔTs I^s Français Tes Po.R T P^vmces de l’Ouest et de la 
constamment bombardées Ces ^°bv?1,e-Angleterre. On tient par- 
jours derniers, els Français, secon- \° . a se, renseigner sur l’histoire 
dés par quelques détachements an- du journal et sur ses projets, 
glais, ont emporté toutes ces posi-1 . a brochure-souvenir est une vê­
tions. niable page d’histoire politique.

L’ennemi laissa 100 morls sur E.Ile résume la lutte contre l’impé- 
plaee. Les Français s’emparèrent riaiisme, pour le français, etc. Elle 
de 110 soldats, de deux mitraillcu- raconte la fondation du Devoir, ses 
ses. Depuis, ils ont repoussé trois luttes et dit sa besogne future.’ On 
contre-attaques féroces. y trouvera le texte intégrai des dis-

aîlT. ''a P<?Uj cell1.re 11 n <'oiii\s prononcés par MM. Cabana, 
eperon dispute depuis des mois, -ar- Ducharme, Armand Lavercne thA 
ce qu il commande trois chemins Luttes Nationaliste*) l<« iv t n* 
importants ct le village d’Ablain '’ ,e .
L’attaque commença le 15 mars, a- n0jr”) L HiT n" pense/f11 ',‘De' 
lors qu’un bataillon du lâème régi- • Henri Bourassa (Le De-

\ ment protégé par l’artillerie, fit une l',olr ’■ fo;l ,>r,Oine, son Passé, son 
charge rie 70 verges et se rendit mai- Av™lr>-
tre de la premiere ligne de Iran- . sou,s 1 exemplaire, $3.50 la dou­
chée. zame, plus les frais de port (3 sous

1 exemplaire, 25 sous la douzaine).
En vente aux bureaux du Devoir, 

43, roe Saint-Vincent, et dans les 
librairies et dépôts suivants de 
Montreal:

MM. Langevin ct L’Archevêque, 8, 
Paris, 24. — Communiqué officiel rue Saint-Jacques ; Librairie Beau- 

<le cet après-midi:— chemin. 79, rue Saint-Jacques; Gran-
Une division de l’armée belge a 8er et Frère, 43, Notre-Dame ouest; 

progressé sur la rive droite de l’Y- Eibrairie Déom, 47. Sainte-Cathen-

DELEGATION DU NORD
Une délégation des citoyens du 

quartier Saint-Denis est venue ce 
matin, sous la conduite de M. l’é- 
chevin Houle, demander certaines 
améliorations^ aux commissaires. Le

marché dans le nord. Les commis­
saires ont promis d’accorder toute 
leur attention à cette requête.

Dents jaunes, noires ou tachées
La CORAL1NE, un produit nouveau, enlève par une seule appli­

cation les colorations et les taches des dents. Blanchit parfaitement 
les dents, sans danger ou la moindre douleur. On fait soi-même 
l’opération qui sauve les dents. Complet avec instrtic- 
lions, par poste, prix................................................................ mmiüÇ

PHARMACIE LECOURS & LANCTOT
310 SAINTE-CATHERINE EST, Coin Saint-Denis - MONTREAL.

ESSüSUBm

ENQUETE DES 
COMPTES PUBLICS

LE DEPUTE GERMAN ACCUSE 
L’AGENT POWELL D’AVOIR OB­
TENU DU GOUVERNEMENT $( 
300 FRAUDULEUSEMENT.

BULLETIN DE PARIS
PROGRES SUR L’YSER. — TRAN­
CHEES ENLEVEES A L’ENNEMI

LE CONGRES DES 
BONNES ROUTES
(Spécial au ‘'Devoir”!

Toronto, 24. — Le premier ora­
teur a la troisième séance du Con­
gres des bonnes routes, a été M. R.

H a parlé des chemins 
de 1 Etat du Nouveau-Jersey. Il a 
préconisé les emprunts, mais ces 
emprunts ne doivent pas excéder 
une période de 30 ans, car une rou­
le ne dure pas plus longtemps. Le 
Nouveau-Jersey est le plus vieil E- 
tat de la république voisine qui 
construise ses routes.

M. J. Duchastel, ingénieur de 1a 
ville d Outremont, a lu un très inté­
ressant travail sur les fondations.

At. Michaud, sous-minisire de la 
voirie de la province de Québec, a 
proposé l’adoption d’une résolution 
de remerciements aux représentants 
américains. AI. Tilson a répondu 
en leur nom.

A la séance de l’après-midi, le 
maire Crosby, ingénieur-conseil a 
traité des moyens de se garer de la 
poussière.

Les autres orateurs ont été le pro­
fesseur Laing. de l’université de To­
ronto MM. Henry, Phair, Talbot et 
Vermilven.

M. Michaud a invite les délégués 
à tenir leur prochain congrès dans 
la ville de Québec. Cette proposi­
tion a reçu un accueil chaleureux.

Ottawa, 24. — M. H. W. Brown, 
directeur des contrats du gouver­
nement, est le premier témoin en­
tendu ce matin par le Comité des 
comptes publics. On lui demande 
s’il a vu M. Shaver, s’il lui a de­
mandé ses prix et s’il a tenté de 
faire affaire directement avec la 
compagnie Bauer & Black.

Le témoin déclare qu’il était sous 
l’impression qu’il faisait affaire 
directement avec la compagnie par 
voie de son agent à Ottawa, M. 
Powell. C’est sur la recommanda­
tion du colonel Joues, qu’il avait 
fait ses achats de la compagnie 
Bauer & Black.

La règle générale dans le dépar­
tement, dit le témoin, est d’acheter 
du plus bas soumissionnaire. Il 
croit que cette pratique est la plus 
sensee.

M. German dit qu’il est certain 
que dans nombre de cas, on n’a 
pas suivi cette pratique. L’hon. M. 
Reid déclare à ce sujet que le gou­
vernement ne veut pas .que person- 
ne soit protégé dans cette enquête.

tous les renseignements désirés 
seront fournis. C'est ce oue veut ie 
gouvernement. Et en réponse à de 
nouvelles questions, le témoin dé­
clare que les achats sont régulière­
ment faits par lui. Il est inusité 
que des achats soient faits par 
d autres. Cependant le ministre et 
le sous-ministre peuvent acheter 
quand ils le veulent sans l’en avi­
ser. Et en réponse à Al. German, le 
témoin declare qu’il avait compris 
de AI. Shaver que le prix serait 
d environ 18 sous par bande et 
quand il reçut le compte à 23 sous 
il refusa de payer et c’est alors que 
le prix ait été réduit à 21 centins

Et le témoin répète qu’il croyait 
que Powell n agissait que comme 
agent de Bauer & Black. Alors, dit 
AI. German, les $6,300 que PowélJ a 
a son credit à la banque, sur le dé-

1 Etat. Il a reçu pour ses services 
10 p. c. de commission. C’est la Com­
pagnie Ellis qui avait fourni les 
longues-vues aux contingents cana- 
(liens envoyés en Afrique et c’est 
pourquoi la compagnie lit de nou­
velles offres.

Et le témoin fournit nombre de 
details sur les prix.

Il déclare avec grande pompe 
quil considérait de son devoir de 
patriote d’aider le département à'.se 
procurer les articles dont i] avait 
besoin au plus bas prix possible.

VOL AUDACIEUX 
EN PLEINE RUE

UN PERCEPTEUR DE LA AI. L. H. 
& P. EST ASSAILLI ET SOULA­
GE DE $600 CE A1ATIN.

L n vol de grand chemin, en plein 
jour et dans une rue très fréquen­
tée de Montréal, voilà qui dépasse 
la hardiesse de tous nos nombreux 
malandrins. La victime de cette au­
dace inouië est James O’Brien, per­
cepteur à 1 emploi de la compagnie 
Montreal Light, Heat & Power. II 
revenait de la succursale de cette 
compagnie, coin des rues Sainte- 
Catherine et Université vers le bu- 
reau-chef, rue Craig, quand il fut 
assailli, renversé et dépouillé d’une 
somme de $600 par des inconnus,
au ^0,ln t,es rues Côté, Beaver Hall 
et Belmont.

Le lieutenant de police Kavanagh 
et deux agents arrivaient peu après 
mais ne purent obtenir aucun si­
gnalement d O’Brien qui ne recon­
nut pas ses assaillants. O’Brien 
avait le visage déchiré et tuméfié 
R se rendit ensuite aux bureaux de 
la compagnie.

NAISSANCE
ARCHAMBAULT — Au \n ■”>(1 n, Querbes, Outremont, le 21 cônrant° répouse 

de Joseph Archambault, G. H., un fils?

DECES i
-LJU ^i‘nl-Huhert, le 22

Ct qui! a obtenu cet argent sous mars. Le départ aura0licu à 8.30 a m Pa 
fausses représentations. AI. Morphy, *<™t Priés d'y assister'sans
?,rTTLdu„5^.ltê-. proteste, mais -

MARATRE
CONDAMNEE

R y a quelques jours Mme Olivier 
Richer faisait arrêter son marf 
pour refus de. pourvoir. Le procès 
s’est instruit ce matin devant le 
juge Leet. Malheureusement nour la

Ctrann maistleiil fm dire' » EÎ riWÏÏT™, ... *«* *-*»»!

sci&sKyr&r» sags
pharmaciens, leur ont-ils été donnés 2fi courant u ^vd^TeWchamé"^iadlch^ 
comme commande directe et non Pelle dc Sainte-Darie, 350 rue Bon-
demandegALtCarvelîUer & Black ? ” eiUt*s«^nt pHés d’y

—Oui, répond M. Brown.
Le général Fiset, sous-ministre de DECES A MONTREAL

BE AULNE Damase, 53 ans, journalier.

Et AI. W. S. Lawson confirme cette lstr«' l ne au,1;e a rapture une Iran- ne Est ; Librairie Saint-Louis. 288 
déclaration de M. Matthews Le *è-lc ,c /demande sur la rive gauche. ^junte-Catherine Est : Pharmacie• ». » . . ’ ^ V I A 14 »r) i»».»»» t-sc- " * -- -

pas y passer.
Me Geoffrion étudie plans sur 

plans, et fait questions sur questions 
au témoin, sans obtenir la ligne de 
démarcation du fameux parc.

Le dernier témoin, M. Saint-Geor­
ges, arpenteur, a fait un plan lu 
parc en 1876. Ce travail est déposé 
devant le tribunal, mais n’a pas de

tre comniai.de pour le "département ï pareillement. Le long de celle Ruade, et G--A. Grondin, éi, rue 
de la Miürie sur simple échantillon i s?c,I0,n1 du front, nos troupes orga- ®ua.dej,. a Quebec; J. W. Britton, 

--------------- ------------------ j nisent leurs positions dans la partie 1 rois-fT vieres; M.-D. Godin, 261,

TRENTE SIX VICTIMES

l’une seconde Montagne, J.-P. Garneau, 47, rue

Vancouver, C. B., 24. — Les der-caractère officiel suivant A(e Perron, : niers rapports portent à trente-si 
qui declare que la cité parle par * ■ - 1 S1
résolutions et règlements. L’avocat
de M. Martin s’anime et déclare à AI 
Saint Georges qu’il n ira pas lui de­
mander où arrêter son auto en arri­
vant dans Je parc. M. Saint-Georg «s. 
d’ailleurs, n’est pas la ville de Ato.it- 
réal et n’a pas établi le parc. Le 
procès continue cet après-midi.

le nombre des personnes tuées par 
Péboulement â la mine Britannia. 
Une enquête sera tenue aujourd’hui 
sur les cadavres des victimes re­
trouvées. On ne croit pas qu’il y 
ait encore des vivants sous les dé­
combres. On craint un autre ébou- 
lement et les femmes et les enfants 
ont été conduits ailleurs.

le milice, est ensuite appelé. Le lé- hospice SaJiit-Anto'ine'' ° 
moin repète que d’ordinaire, on ac- , n u n?NT’ Mathilda, 3 ans, enfant de

. - --------- cepte la plus basse soumission. Dans 2743 h Beaumont’ journalier, rue Cartier,
plaignante M. Ouimet, du rj^jge dej certains ras, on acçepte une autre ‘■ôt soUET. i.orrrtte. 5 mois, enfant d’t- 
nuit, avait fait une enquete et vint | soumission parce que certaines mar- 51)a?r<’ Bousquet, charretier, rue Poupart,

♦

2235.
BRIEX, Camille, journalier 33 ans. rue Cartier, 790.
CANTIX, Marcel, 5 mots, enfant d’Alphon­

se Cantin détective, avenue Peloquin, 6390, 
CARON, Louis, 87 ans, rentier, rue Palm.JO».

la plus éloiçnée de la seconde ligne. rlle Dalhousie, et A.-J. Larose, 162,
A peu de distance du sommet, nous ’’«e Rldenu, R. Lafontaine, libraire 
ayons fait des prisoniers, des offi- 118 rue Rideau, Ottawa, ainsi (,ue ! Bordeaux 
ciers compris. dans les principaics librairies de
SOUS - MARIN ATTAQUE n provi^--*--------

PAR UN AVION CANDIDAT
Londres, 24 - L’amirauté anglai-1 CONSERVATEUR

se publie un bulletin cet après-midi i ______
disant que les Anglais ont opéré avec I Vancouver. C. B., 24. _ W. C
sous^marin k T'™ Uo (i,a<hvin a été choisi comme candidat
mMW v*nr. ’ a H<>,,okcn- a 3 j conservateur du nouveau comté de
imlles u Anvers. j\ancouver à ia Législature.

rendre un témoignage écrasant sur | chandises sont de qualité supérieure.
Mme Richer. De fait le témoin a | le departement achète d’ordL 
prouvé au tribunal que la piai-! naire directement des compagnies, 
gnante était une marâtre qyi mal-j ,faina’s il n’a donné ordre au col.
traitait son enfant, une fillette de 2 i?06,5 (le di1"6 a l’agent de Bauer & ,
ans et lui faisait même boire de Black d11® *e département ne voulaft ! Veuv" dV JMaBglJCaron^fômà saint a”^ 
l’alcool, dont elle-même, dit-on, fai- pas ,fair<‘ a,raire directement avec'toine Caron’ hospice Sa'nt-An-
sait un usage immodéré. ! i*1*' Fous les achats devaient être! i>?iAïPHrN^1S’ Ja.OBe.r« 10 mois, enfant

Toujours est-il (pie le juge a li- ?PProuv« l>ar le directeur des con- limü °07? 1> 's' manch°n"i". rue
beré le mari, confié la fil.’ettc à M . 0U,Pa.£ bii-mêmc. Dans le cas . r>^RC)CHERS, Gertrudu. 10 mois, enfant
Ouimet et envoyé .Mme Richer à de Powell, ii n’a rien eu autre chose j ^n7^^44D^och«'»' charretier, rue
” —J-----  ;a falre due d approuver les dépen- FORTIN,’ Ernest, 21 jours enfant d’AmZ

ses sur recommandation du col. Fortin, (Uectricien. rue Lagauchetiire. 
.Innés et rie Aî Rr*f*wn 252 Est.

Le témoin‘déclare qu’il a donné
ordre au directeur des contrats de £!• nd’ rue

rjsiffvAsr"1 q“'"
M. C. Ellis, représentant de la . I'Akontajne, Alphonse,

M. SAVOIE EST
ASSERMENTE

(Spécial au “Devoir”)
Québec, 24. — M. F. T. Savoie qui 

a ete nommé récemment conseiller 
législatif pour la division de Ken­
nebec, a été assermenté hier après- 
midi devant Af. Robert Campbell, 
greffier du Conseil,

., represenlant de la , '‘ÎU'VV A.LN,K' A,phonse, ie ans, fine de Compagnie W. Ellis, de Toronto, est ■‘ÆJ.^thaV^ rue „-
appe é. Il donne un detail des prix ! pra'rie. 43. p e
des longues-vues et ii prétend mie . LECLERC. Aiphon*ine Valiquette. fis an*.

I WHS Tancrède la-clerc, rentier, rue A Jollettf. o0. •
TOWN Catherine Dwyer. 72 ans. femme 

d Edward Tobin, journalier, rue Wellin*- ton, 3o5.

_ il pretend que
dans les achats qu’il a faits pour 'e 
gouvernement, sa compagnie a sau­
vé plusieurs milliers de piastres à


